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ISS ÉVÉNEMENTS 
,a ppiBe politique allemande: 
^intransigeance des nationâ-

uter
P

e»iBte. - Le « Daily 
Ifflil « dénonce à nouveau le 

i n fies armements secrets 
ftelcn. La Conférence 
S«a Ambassadeurs veut re-
Kadrele contrôle militaire. 

« Nous ne pouvons évacuer 
fa Ruhr », déclare Paul. Bon-
,nur - S-a rentrée du Parle-
ment: la question présiden-
tielle-
L

a
 cris* politique allemande ne 

narvient pas à se dénouer. _ 
1
 Te chancelier démissionnaire, Dr. 
Marx chargé par le président Ebert, 
; e constituer le nouveau cabinet, voit 
s'accroître les difficultés. 

De fait, les nationalistes, après 
mielaues 'courtes négociations avec 
ls partis du centre, les ont rompues 
brusquement, Renfermant dans une 
intransigeance toujours plus grande-

Et cette intransigeance s'accentue, 
non seulement dans la question du 
plan des experts, mais quant à la 
constitution du cabinet : ils réclament 
la majorité au sein du gouvernement 
et vont jusqu'à vouloir placer un 
nationaliste à la tête de la chancelle-
rie. 

A leur avis, c'est là l'unique moyen 
de prouver au pays et à l'étranger que 
le nouveau gouvernement ne poursui-
vra pas la politique du précédent ca-
binet. 

On ne voit pas comment pourra se 
résoudre la crise. 

Un gouvernement quelconque de 
coalition (partis du centre) aura une 
existence précaire, ne disposant pas 
d'une majorité véritable. 

De plus, les nationalistes, du jour 
où ils seraient rejetés dans l'opposi-
tion, ne se lasseraient pas de harceler 
le ministère, jusqu'à ce qu'ils obtien-
nent sa chute. 

La vérité c'est que, étant donnée 
la constitution du présent Reichstag, 
il semble inévitable que la droite, 
qui est la grande triomphatrice du 
scrutin du 4 mai, s'y taille une place 
importante et s'installe à bref délai, 
en maîtresse, au gouvernement. 

•** 
On conviendra que ces perspecti-

ves ne laissent pas de provoquer de 
vives inquiétudes-

Les nationalistes n'ont jamais ca-
ché leurs desseins : rendre nul le 
traité dç Versailleis et préparer une 
«datante revanche. 

Nous avons montré l'autre jour, que 
Ie Parti national allemand multipliait, 
"travers tout le Reich, les manifesta-
tons pangermanistes, à caractère 
nettement monarchistes. 

pr, qu'adviendra-t-11 quand les es-
Pr'ts auront été suffisamment surexci-tes ? 

N« seront-ils pas tentés de risquer 
"'aventure » et d'utiliser les pré-
paratifs, soigneusement agencés par 
ies organisations secrètes ? 

U. réalité de ce péril ne fait plus 
, doute, même chez les alliés qui 
™§ternps voulurent lutter contre 
'évidence. 

suit?1 ainsi ^ne le Daily Mail POUP~ » ' ** révélations dont nous parlions Ufrejour. F 

sa, p.0Uveau, le Daily Mail insiste 
é
crit

 Umportance de la menace. Il 

§nê ^es.Plans des chefs de l'Allema-
le

nt
 °r Parfaitement clairs- Ils veu-

allem i)0rd etablir la suprématie 
merée da.ns l'industrie et le com-
Pr

an
 ' e* ruiner économiquement la 

la sun; • Ang!«terre et la Belgique. Si 
de est -té de l'industrie alleman-
qu'

eri
 jQ0/Jsidérablement plus grande 

ch
ance

 14> les Allemands auront une 
feva

nch
excellente pour une guerre de 

décid
er

 e',car, la Suerre de l'avenir se 
Le <j

a
 a l'usine et au laboratoire. 

É!oigné allemand n'est nullement 
vision il J

 t-0us l'es hommes de claire 
tioa e»t it: apparaître que la situa-
Sie

 e
?enaçsmte' aIors 1ue PAlle" nies no,, ,*11 train de forger des ar-

'erre
 s

„ r,detruire les Alliés. L'Angle-
'niustri

e
5esarme en permettant aux 

guç
ri
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 lndispensables en temps 
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 5*® tomber en décadence, 
'fy&MeL des industries analogues se 
Sue. , 111 rapidement en Allema-

Qtt€ 
Pouvons-nous faire, que de-

vons-nous faire pour conjurer ce 
péril plus menaçant que jamais ? 

Il faudrait, avant tout, contraindre 
l'Allemagne au désarmement maté-
riel, à défaut, ou dans l'attente du 
désarmement moral-

De là, la reprise du contrôle mili-
taire par les Alliés en Allemagne. 

Précisément, la Commission des 
Ambassadeurs vient d'examiner à 
nouveau la question. 

Elle a adressé une note énergique 
au gouvernement allemand. 

En voici le passage essentiel : 
« La question de l'achèvement du 

contrôle ne comporte qu'une des deux 
solutions suivantes : 

» a) Ou bien le gouvernement alle-
mand se prêtera à l'inspection géné-
rale réclamée par les Alliés- A la sui-
te de cette inspection, et si ses résul-
tats sont satisfaisants, le contrôle sera 
limité aux cinq catégories. 

» b) Ou bien le gouvernement alle-
mand persistera à refuser l'offre des 
Alliés. 

» Dans le premier cas, les gouver-
nements alliés, sans insister pour la 
constitution d'un comité de garantie 
qu'ils avaient d'abord envisagé, ont 
l'intention de procéder, le plus tôt 
possible après l'inspection générale, 
à une réduction, progressive et très 
importante des effectifs de la com-
mission du contrôle. N'ayant aucun 
désir de prolonger indéfiniment l'exis-
tence de cette commission, ils esti-
ment qu'elle pourra achever ses opé-
rations dans un délai qu'il dépendra 
du gouvernement allemand de rendre 
très court par la collaboration loyale 
et complète qu'il lui prêtera. 

» Dans le second cas, il ne restera 
à ceux-ci qu'à exiger la stricte appli-
cation du traité- La commission du 
contrôle serait donc maintenue dans 
sa forme actuelle et dans l'exercice 
de tous ses droits jusqu'au moment 
où elle aurait pu rendre compte aux 
gouvernements qu'elle représente que 
toutes les stipulations visées dans les 
articles du traité pour lesquelles une 
limite de temps est prévue, ont reçu 
complète satisfaction, » 

Ainsi, les gouvernements alliés 
paraissent décidés à agir vigoureuse-
ment à l'égard de l'Allemagne. 

Mais suffira-t-il d'affirmer des dis-
positions d'esprit énergiques pour ra-
mener le Reich à de meilleurs senti-
ments ? 

Qu'adviendra-t-il, surtout, si les-
nationalistes prennent la haute direc-
tion des affaires allemandes ? 

Et puis, d'ici le 30 juin, date fixée 
par les Alliés pour obtenir une répon-
se satisfaisante, que se passera-t-il en 
Allemagne*? 

.*• 
Heureusement pour nous et pour 

la paix, nous nous trouvons, grâce à 
l'occupation de la Ruhr, dans une 
position défensive très forte. 

C'est à cette occupation, que nous 
devons d'écarter la menace toujours 
présente dirigée contre nous. 

Et c'est si vrai que les adversaires 
même de l'occupation finissent par 
lui découvrir quelques vertus. 

A cet égard. M- Paul Boncour, l'un 
des leaders de la nouvelle majorité de 
la Chambre, vient de faire des décla-
rations significatives. 

Après s'être prononcé pour l'admis-
sion immédiate à la Société des Na-
tions de l'Allemagne et de la Russie, 
le leader socialiste a poursuivi : 

« Notre politique devra se modifier 
suivant que des démocrates ou des 
nationalistes seront au pouvoir dans 
les autres pays. Nous avons été assez 
longtemps adversaires de l'occupa-
tion de la Ruhr, mais nous devons 
tenir compte des faits. Nous ne pou-
vons évacuer la Ruhr sans des garan-
ties équivalentes. Ces garanties sont 
déjà données par le plan des experts : 
s'il se trouve un gouvernement qui 
les accepte et exécute sans réserves, 
les garanties que nous exigeons se 
trouveront données- Le présent n'est 
pas très encourageant, mais nous pou-
vons espérer qu'une politique fran-
çaise qui emploiera'd'autres métho-
des fortifiera -l'idée démocratique en 
Allemagne. » 

De telles déclarations seront les 
bienvenues pour rassurer l'opinion 
française, qui n'admettrait pas qu'on 
abandonne imprudemment un pré-
cieux instrument de sécurité et de 
garanties. 

A 
La Chambre Française, élue le 11 

mai, a tenu dimanche sa première 
séance. 

Dans la matinée, M. Poincaré, ain-
si qu'il l'avait annoncé, a remis la dé-
mission du Cabinet-

Ainsi, la tâche la plus urgente qui 
s'impose à la Chambre, après avoir 
assuré sa propre constitution, sera 
de donner à la France un nouveau 
gouvernement. 

Mais, voici, que la crise ministé-
rielle se double d'une crise présiden-
tielle. 

La majorité du 11 mai entend, en 
effet, obtenir le départ de M. Mille-
rand de l'Elysée. 

Elle reproche à M. Millerand d'être 
sorti de la Constitution, en faisant 
campagne en faveur du Bloc Natio-
nal. 

Celui-ci ayant été battu le 11 mai, 
sa défaite atteint par contre-coup le 
Président de la République-

En fait, c'est cette question de la 
Présidence de la République qui a 
sollicité avant tout, dimanche, l'at-
tention des nouveaux députés. 

C'est elle, semble-t-il, qui restera au 
premier plan de l'activité politique 
durant les jours à venir. 

Quelle sera la réponse de M. Mille-
rand à la mise en demeure qu'on 
lui adresse ? 

Il paraît vraisemblable que M. Mil-
lerand, se rendant compte des diffi-
cultés que créerait son maintien à 
l'Elysée, s'en ira. 

Mais, pour sauver les apparences 
d'une soumission aux injonctions 
d'un parti, il s'en ira à son heure. 

Si l'on en croit Excelsior, M. Her-
riot aurait reçu de M. Millerand la 
promesse d'un départ prochain, sans 
doute après la constitution du Cabi-
net Herriot. 

M. D. 

INFORMATIONS 
En Allemagne 

Devant l'assemblée des Associa-
tions patriotiques réunies en Allema-
gne, le président Geissier a déclaré 
que le Reich devra repousser le plan 
Dawes, dont la réalisation précipite-
rait dans une misère inouïe la na-
tion allemande, condamnée alors à 
l'esclavage. 

Après le discours de M. Geissier, 
l'assemblée a voté une résolution in-
vitant l'Allemagne à repousser le 
plan des experts-

Dans la Ruhr 
L'Association des mineurs alle-

mands s'est prononcée par 140 voix 
contre 34, pour la reprise du travail. 

Au Congrès communiste 
russe 

M. Ouclanoff, membre provincial, 
a déclaré que M. Trotzky ne compre-
nait plus son propre parti, duquel il 
s'est séparé et contre lequel, par ses 
attaques, il a réussi seulement à sou-
lever tous les éléments hostiles aux 
bolcheviks. 

_ — Trotzky, a-t-il ajouté, peut 
dire que, le jour venu, il apportera 
sa pierre à la barricade bolchevik : 
pour lui, c'est trop peu, car il est chef 
et doit commander. Si vous venez ici 
semer la discorde, camarade Trotzky, 
nous ne vous suivrons pas. 

Un autre membre du congrès, M. 
Gouloff, a dit : 

— Trotzky continue à résister au 
parti, j'espère que le parti saura ma-
ter cette rébellion-

La Chine reconnaît 
les soviets 

La Chine reconnaît le gouverne-
ment des soviets- Tout d'abord, le 
gouvernement chinois et le gouverne-
ment russe déclarent ne reconnaître 
aucun des traités signés par la Chine 
et l'un quelconque des gouvernements 
russes avant l'avènement des soviets 
pouvant affecter la souveraineté des 
deux pays. 

La Chine fait retour à la Russie des 
biens religieux et la Russie accepte 
d'évacuer la Mongolie aussitôt que les 
détails de cette évacuation auront été 
réglés par conférence qui doit se tenir 
dans une trentaine de jours. 

La Chine ne transférera jamais à 
aucune autre nation les droits et pro-
priétés qui appartenaient dans le 
passé à la Russie. 

Enfin, la Russie fait abandon de 
ce qui lui revient de l'indemnité de la 
guerre des Boxers, à condition que 

cet argent soit employé à l'éducation 
d'enfants chinois. 

L'Amérique invitée à reviser 
la loi sur l'immigration 
Le département d'Etat a communi-

qué à la presse la protestation du 
gouvernement japonais au sujet de 
la nouvelle loi américaine sur l'immi-
gration-

En même temps qu'il proteste con-
tre la clause d'exception à l'égard 
de ses ressortissants, le gouvernement 
japonais demande au gouvernement 
américain de prendre toutes les dis-
positions possibles pour l'abrogation 
de ladite clause. 

L'a note japonaise déclare aussi 
que les mesures internationales 
d'exception sont particulièrement fâ-
cheuses quand elles sont basées sur 
les considérations ethniques. 

Les Etats-Unis 
doivent s'armer ! 

A l'occasion du Mémorial Day, re 
président des Etats-Unis, M. Coolid-
ge a prononcé, à Arlington,- un dis-
cours dans lequel, parlant de'la ques-
tion des armements, 11 a déclaré que 
laisser le pays sans défense serait 
s'exposer à un désastre national. 
« Je crois, a-t-il dit, à la nécessité de 
maintenir une armée et une marine 
non pas dans une intention 'agressive, 
mais dans un but défensif. » 

Le président Coolidge a ensuIH 
rappelé que son prédécesseur, M. 
Hardi ng, avait demandé au Sénat 
d'autoriser l'adhésion de l'Amérique 
à l'institution de la Cour internatio-
nale de justice sous certaines condi-
tions. 

La question de l'Etat libre 
d'Irlande 

Aucun communiqué officiel n'a été 
publié au sujet de la conversation 
que M. Mac Donald a eu avec M- Cos-
grave, président de l'Etat libre d'Ir-
lande, et sir James Craig, premier 
ministre de l'Ulster, au sujet de la 
fixation de la frontière entre l'Etat li-
bre et l'Irlande du Nord. 

L'entretien a. duré près de 3 heures. 
Le « Sùnday Express » dit que les 
divergences existant entre les points 
de vue des chefs de gouvernements 
irlandais n'ont pu être conciliées, 
mais, d'après le « Weekly-Dispatch », 
quelques progrès auraient été réali-
sés. 

La politique italienne 
en Orient 

La nouvelle d'un débarquement 
italien à Rhodes est commentée vi-
vement par la presse turque, qui 
considère ce fait comme un indice 
significatif d'une politique active de 
l'Italie en Orient. 

La visite des souverains italiens à 
Londres est considérée aussi commit 
l'indice d'un, coopération italo-bri-
tannique dans le Proche-Orient. On 
estime, que ce n'est pas une simple 
coïncidence, si les représentants an-
glais et italien auprès du gouverne-
ment d'Angora sont partis ensemble 
en voyage de vacances. 

Au Maroc 
Dans le but d'atteindre, dans la 

région, au nord de Fez, la frontière 
fixée par les accords internationaux 
de 1904, les troupes commandées par 
le général de Chambrun ont franchi 
le fleuve Ouergha, au nord d'El Arba 
de Tissa. 

L'opération, parfaitement prépa-
rée, a réussi sans coup férir ; les 
troupes ont progressé vers le haut 
Ouergha en recueillant de nombreu-
ses soumissions. 

Le pays montagneux, très intéres-
sant, est coupé de vallées fertiles où 
vit une population sédentaire très 
importante-

Le banquier ne timbrait pas 
les reçus 

En examinant les papiers d'une 
banque locale qui a été déclarée en 
faillite, ainsi que ceux du directeur, 
M. Capitaine, actuellement en prison, 
l'administration de l'enregistrement 
a découvert que ce dernier omettait 
de timbrer les reçus qu'il donnait à 
ses clients, tout en leur retenant les 
frais de timbrage. 

Trois cents personnes ont reçu avis 
d'avoir à payer les amendes corres-
pondantes, soit 7 francs par reçu. 

Une proposition 
de réforme électorale 

M. J.^L- Bonnet, député de la 
Seine, a annoncé dans les couloirs 
qu'il déposerait une proposition de 
loi tendant à établir le scrutin de 
liste régional avec représentation pro-
portionnelle intégrale et par le sys-
tème du nombre unique. 

La compression 
des dépenses budgétaires 
Les ministres se sont réunis di-

manche matin, à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Millerand. Ce con-
seil a été consacré, exclusivement à 
l'examen des compressions de dé-
penses, budgétaires ratifiées par le 
conseil d'Etat. 

Conformément à l'avis de cette as-
semblée et à la suite de certaines mo-
difications de détail, le conseil a ap-
prouvé les décrets de compression de 
dépenses, concernant les ministères 
suivants : justice, intérieur, guerre, 
marine, agriculture, instruction pu-
blique, colonies, travail et pensions-

Les économies ainsi réalisées pour 
l'exercice 1924, tant par décret, en ce 
qui concerne le budget général, que 
par réduction de crédits en ce qui 
concerne le budget général, que par 
réduction de crédits en ce qui con-
cerne le budget spécial, s'élèvent, à 
ce jour, à 425 millions, 

———o»o —• 

LÀ SITUATION POLITIQUE 
Le Conseil des ministres s'est réuni 

dimanche matin. 
A l'issue du conseil, M- Poincaré a 

remis au Président de la République 
la démission collective du ministère 
par la lettre suivante : 

« Monsieur le Président, 
« Conformément â la décision 

que le gouvernement a prise au len-
demain des élections générales, nous 
avons l'honneur de vous remttre la 
démission collective du Cabinet. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Pré-
sident, l'assurance de notre respec-
tueux dévouement. » 

Cette lettre a été signée par tous 
les ministres. 
La réunion des groupes politiques 
Nous avons fait connaître par les 

télégrammes reçus dimanche par le 
Journal du Lot et affichés sur les 
Boulevards les diverses solutions en-
visagées par les Groupes de gauche 
sur la politique générale. 

Au cours de la réunion, des dépu-
tés radicaux-socialistes, la motion 
suivante a été votée à l'unanimité 
moins 6 voix. 

« Le groupe des membres du parti 
républicîm radical et radical-;socia-
liste, considérant que M. Alexandre 
Millerand, président de la Républi-
que, a, contrairement à l'esprit de la 
constitution, soutenu une politique 
personnelle ; considérant qu'il a pris 
ouvertement parti pour le bloc na-
tional ; estime que le maintien 
à l'Elysée du citoyen Millerand bles-
serait la conscience républicaine et 
serait une source de conflits inces-
sants entre le gouvernement et le 
chef de l'Etat, et un danger constant 
pour le régime lui-même- » 

120 membres du groupe radical-
socialiste sur 139 assistaient à cette 
séance. 

Chez les socialistes 
Les socialistes se sont réunis en 

Congrès, dimanche matin. Dès l'ou-
verture de la séance, le Congrès s'oc-
cupe de la démission de M. Mille-
rand. 

M. Renaudel développe une motion 
ainsi conçue : « Le parti socialiste 
enregistre comme un premier résul-
tat logique la défaite du bloc natio-
nal, la retraite du ministère Poincaré. 
Il constate que le président de la Ré-
publique refuse en ce qui le concer-
ne à comprendre l'Indication for-
melle de la nation. » 

Le Congrès s'occupe ensuite de la 
question relative à la participation 
des socialistes au pouvoir. MM. Fieu, 
Varennes, Paul-Boncuar se déclarent 
partisans de cette participation. Mais 
la discussion est ajournée. 

La séance plénière des gauches 
La séance plénière des Gauches a 

eu lieu à 1 h. 1/2- M. Herriot, prési-
dent, propose la candidature de M. 
Painlevé à la présidence de la Cham-
bre. Cette proposition est votée à 
l'unanimité. 

M. Herriot demande que la motion 

votée le matin au sujet de la démis-
sion de M. Millerand, soit approuvée-
La motion est votée. 

Environ 310 députés assistaient à 
cette séance. 

Chambre des Députés 
Séance du 1er juin 1924 

La séance de la Chambre a été ou-
verte à 3 heures sous la présidence 
de M. le professeur Pinard, doyen • 
d'âge, assisté des 6 plus jeunes dé-
putés comme secrétaires. Parmi ceux-
ci se trouve M. Cahnon, député du 
Lot. 

En prenant place au fauteuil prési-
dentiel, M. Pinard prononce un dis-
cours dans lequel il tente de dégager 
le sens de la consultation électorale 
du 11 mai. 

« La très grande majorité des Fran-
çais dit-il, veut résolument une évo-
lution sociale progressive- Elle la veut 
incessante dans Ta laïcité. Elle re-
pousse la violence, toutes les violen-
ces. Elle n'accepte aucune dictature 
aucune domination de quelque côté 
qu'elle vienne. » 

Le président examine l'œuvre de 
la dernière législature. 

Il déclare que la France exigera les 
réparations dues par l'Allemagne, 
puis il examine la situation finan-
cière qui, il l'espère, s'améliorera 
bientôt-

M. le professeur Pinard parle en-
suite du problème de la natalité, qui 
est pour la France une question de 
rie ou de mort. 

« On n'a rien fait d'efficace, dit-il, 
pour modifier dans un sens favorable 
cette situation désastreuse. La légis-
lation actuelle, lois de 1909, de 1910, 
et du 17 juin 1913, concernant l'as-
sistance des femmes en couches,i loi du 
17 juillet 1913 dite d'assistance aux 
familles nombreuses est insuffisante 
et parfois dérisoire. Or la natalité en 
France à l'heure actuelle, est au-
dessous de 20 pour 1.000- » 

Il dit qu'il faut prendre des mesu-
res promptes et efficaces pour encou-
rager la natalité en accordant des 
avantages aux familles nombreuses. 

Le discours de M- Pinard est ap-
plaudi. 

Le Président donne ensuite com-
munication d'une motion présentée 
par M. Gachin tendant à ce que la 
Chambre s'ajourne jusqu'à ce que le 
Président de la République ait donné 
sa démission. 

Le Président fait observer que cette 
motion n'est pas recevable, tant que 
la Chambre n'aura pas vérifié les 
pouvoirs de ses membres, 

La séance est renvoyée à mardi. 

NATALITÉ 
La nouvelle Chambre a fait sa 

rentrée sensationnelle le dimanche 
1" juin. 

Le 1er juin est, au moins dans no-
tre région, appelé le jour de la St-
Clair. C'est donc sous des auspices 
clairs que s'ouvre la session de la 
nouvelle Chambre. 

L'avenir nous le prouvera, car 
pour l'instant, la séance de dimanche 
n'a été occupée que par le discours 
traditionnel du doyen d'âge. 

Le doyen d'âge, le professeur Pi-
nard, est l'apôtre de la question de 
la natalité- Il n'a pas manqué de 
pousser le cri d'alarme contre le dan-
ger de la dépopulation. 

Avec éloquence, il a réclamé que 
des mesures soient prises pour en-
courager la natalité. 

Mais quelles sont les mesures les 
plus efficaces pour que cet encoura-
gement soit réel ? 

Ne semble-t-il pas, surtout, que la 
première mesure à prendre est de 
donner des subsides aux familles qui 
ont un certain nombre d'enfants ? 

Le Conseil général du Lot, a, à cet 
effet, pris une excellente décision au 
cours de sa dernière session, 

Il a voté un projet par lequel il 
accorde une prime à la naissance 
d'un 3e enfant et plus le nombre d'en-
fants augmente, plus la prime est 
élevée. 

C'est une dépense assez importan-
te que s'impose le département- Mais 



cette dépense dont l'utilité est incon-
testable, n'est pas encore suffisante. 

Ce n'est pas pour une prime de 
200 francs fixée pour le 3° enfant, ou 
de 600 francs fixée pour le 9e enfant 
que les familles répondront aux ap-
pels en faveur de la natalité ; d'au-
tant plus que ces primes ne sont ver-
sées qu'une seule fois, et ne consti-
tuent pas, comme d'aucuns l'ont cru, 
une subvention annuelle servie pour 
chaque enfant, jusqu'à ce qu'il ait at-
teint l'âge de 18 ans. 

La prime allouée, même la plus 
forte, ne paie pas les frais de sage-
femme ou de médecin. 

C'est pourquoi le professeur Pi-
nard, apôtre de la natalité, devrait, 
le plus tôt possible, présenter au Par-
lement, un projet qui accorderait de 
réels avantages pécuniaires aux fa-
milles nombreuses. 

Les communes pourraient être in-
vitées à inscrire à leur budget un 
crédit annuel pour l'œuvre de la na-
talité. Les Assemblées départemen-
tales ne devraient pas hésiter à voter 
également des subventions assez im-
portantes. 

Dans sa modeste sphère, le Conseil 
général du Lot a donné l'exemple en 
créant un service départemental pour 
encourager la natalité et, surtout, en 
votant un crédit en faveur des fa-
milles nombreuses-

Jusqu'à ce jour, on s'est contenté 
de donner des médailles d'honneur 
aux mères de famille nombreuse : 
c'est beaucoup de plaisir qu'on leur 
fait, nous n'en doutons pas. 

Mais pères et mères de famille 
nombreuse préféreraient, certaine-
ment, non pas seulement une prime 
unique, mais une subvention annuel-
le qui leur permettrait de chausser, 
de vêtir, de mieux soigner les 5 ou 6 
enfants qu'ils ont à leur charge. 

L'Etat accorde bien de ces subven-
tions aux fonctionnaires, pères de 
plusieurs enfants : pourquoi n'éten-
drait-on pas ce régime à toutes les 
familles nombreuses, puisqu'aussi 
bien, on sait que la dépopulation est 
un mal social qui sévit avec intensité 
sur notre pays. 

Pour arriver à un résultat, il faut 
y mettre le prix. Est-ce que certains 
budgets savamment compressés rie 
pourraient pas donner les crédits né-
cessaires qri suffiraient à encourager 
la natalité ? 

Quoi qu'il en soit, le vote du Con-
seil général du Lot ne peut qu'être 
approuvé : c'est un excellent exemple 
que notre assemblée départementale 
a donné. 

LOUIS BONNET. 

Armée 
Sont nommés au grade de sous-

lieutenant de réserve pour prendre 
rang au 15 mai 1924, les élèves et 
officiers de réserve du 9° d'infanterie. 

MM. Barthe, du 82° d'infanterie, 
Dablanc, du 07", iLarctie, du 7" tirail-
leurs, Taule, du 144" et Velhan, du 
91e. 

Gendarmerie 
M- Roche,. ex-maréchal des logis, 

proposé par la Compagnie du Lot 
est nommé dans la Garde Républi-
caine. 

Palmes académiques 
L'Officiel publie une très longue 

liste de nouveaux promus d'officiers 
de l'instruction publique et d'officiers 
d'académie. 

Il n'y a qu'une seule décoration 
pour le Lot : elle est décernée à M. 
Pébeyre, directeur de société musi-
cale à Gourdon. 

Service vicinal 

Par arrêté préfectoral du 30 mai, 
M- Marcel Laborie est nommé can-
tonnier sur le chemin de grande 
communication n. 15, en résidence à 
Fourmagnac, poste créé. 

M. Félix Delcros est nommé can-
tonnier sur le chemin de grande 
communication n- 8, en résidence à 
Cahors, poste créé. 

M. Jean Desplats est nommé can-
tonnier sur le chemin de grande com-
munication n. 33, en résidence à Ga-
hors, poste créé. 

M. Albert Delbos, est nommé can-
tonnier sur le chemin de grande com-
munication n. 48 b, en résidence à 
Fons, poste créé-

M. Lucien Destruel est nommé can-
tonnier sur le chemin de grande com-
munication n. 2 /, en résidence à Len-
tillac-Saint-Blaise, poste créé. 

M. Louis Iffernet est nommé can-
tonnier sur le chemin de grande com-
munication n. 16, en résidence à Li-
nac, poste créé-

M. Elie Bonafous est nommé can-
tonnier sur le chemin de grande com-
munication n. 4, en résidence à Mau-
roux, en remplacement de M. Costes, 
décédé. 

Monument Bourseul 
La souscription Bourseul, inter-

rompue par. la période électorale, 
reprend et restera ouverte jusqu'en 
août. Il manque encore une douzaine 
de mille francs, M. de Monzie vient 
d'être avisé que le Conseil général du 
Gers avait voté 200 francs sur inter-
vention de M. Tournan sénateur, 
celui de la Haute-Vienne 200 francs 
sur intervention de M. Trouvé séna-
teur, celui du Tarn-et~Garonne 
100 francs à la demande de M. Poi-
tevin sénateur, la Dordogne 200 fr. 
sur rapport de M. Sireyjol- L'exemple 
est donné par des Sénateurs et des 
Conseils généraux, il est permis d'es-
pérer qu'il sera suivi. 

Horaire des trains 
Service d'été 

Nous publions, en 4e page, l'horaïre 
des trains, service d'été, applicable 
depuis le 1er juin. 

 oso — 

Quand le prix du tabac ordinaire 
sera-t-il augmenté ? 

Pourquoi en parler ? 
Notre confrère le « Matin » écrit: 
« A la suite du vote des nouveaux 

impôts, le prix de vente des tabacs de 
luxe a été augmenté. Celui du tabac 
ordinaire a bénéficié d'un « sursis »• 
Les mauvaises langues n'ont pas 
manqué d'ajouter : jusqu'après les 
élections... Celles-ci sont maintenant 
passées. Quand allons-nous payer le 
démocratique tabac gris 1 fr. 50 ' au 
lieu de 1 fr. 10 ? 

« Nous avons posé cette indiscrète 
question au ministère des finances-
Il nous fut répondu que M. François-
Marsal laisserait à son successeur le 
soin d'élever le prix du tabac ordi-
naire... ou de ne rien faire du tout. 
Car la loi dit que le prix du tabac 
« pourra être augmenté jusqu'à con-
currence de » et non pas qu'il « de-
vra » l'être. » 

*** 
Notre grand confrère parisien n'a-

t-il pas eu tort de rappeler ce projet 
d'augmentation ? 

Pourquoi ? Parce que le Gouver-
nement d'hier n'avait pris aucune 
décision, au sujet de cette augmen-
tation et parce que,, peut-être, le 
Gouvernement de demain n'aurait pas 
songé à l'appliquer ? 

Voilà 2 mois que nous étions, cha-
que jour, menacés de voir le scafer-
lati atteindre le prix de 1 fr- 50 le 
paquet de 40 grammes et on n'avait 
rien fait. La question semblait donc 
enterrée !... Et nous étions rassurés ! 

Et voilà qu'on en reparle. Ce n'était 
pas la peine ! 

L. B. 

C'est kif-kif 
Nous recevons la lettre suivante : 

Paris, le 31 mai, 1924. 
Monsieur le Directeur, 

Dans le compte rendu de la derniè-
re session du Conseil général qui 
vient de paraître dans votre estima-
ble Journal, je remarque que vous 
avez mentionné l'adoption d'un vœu 
présenté par M- Constant et par moi-
même tendant à ce qu'une réduction 
soit accordée aux mutilés sur le 
réseau d'autobus du département. 

Ainsi présentée cette note renferme 
une inexactitude que je vous prie de 
vouloir bien rectifier dans un de vos 
plus prochains numéros car elle a 
son importance. 

Ce n'est pas un simple vœu, en 
effet, que le Conseil général à adopté 
en la circonstance mais bien une dé-
cision qu'il a votée. La motion que 
M. Constant et moi avons présentée 
et qui a recueilli l'assentiment de 
l'Assemblée Départementale spécifie 
notamment dans un de ses paragra-
phes que la Commission Départe-
mentale est chargée de fixer les taux 
de réduction réservés aux mutilés et 
de les faire appliquer sans délai. 

Avec mes remerciements d'avance, 
veuillez agréer, Monsieur le Direc-
teur, mes salutations distinguées. 

J.-A. MIQUEL^ 
Conseiller général 

Il ne nous en coûte pas de donner 
satisfaction à la demande de M. Mi-
quel. Ce n'est pas seulement un vœu 
qui a été voté, c'est une décision qui 
a été prise. 

Seulement, cette décision doit être 
soumise à la Commission départe-
mentale qui fixera les taux de réduc-
tion réservés aux mutilés sur les ré-
seaux d'autobus du Lot-

La Commission départementale ne 
manquera pas de se prononcer sur la 
« décision » du Conseil général : 
mais elle l'aurait fait également sur 
un vœu si le Conseil général lui avait 
donné mandat de le faire. 

Décision, en l'espèce, c'est kif-kif, 
puisqu'aussi bien les réseaux d'auto-
bus sont subventionnés par le dépar-
tement et que toutes les questions re-
latives aux autobus du Lot sont exa-
minées par le Conseil général, par la 
Commission départementale. 

Acte est donné à la demande for-
mulée par M. Miqiiel. 

L. B. , <>«<o — 
Mairie de Cahors 

Une séance de. vaccination gratuite 
sera donnée jeudi 5 juin, à la Mairie 
de Cahors, à 4 heures du soir, par 
Messieurs les Docteurs Gélis et Besse. 

Bourses 
Les examens pour les bourses 

d'enseignement supérieur (aspirantes 
et aspirants) auront lieu le 5 juin à 
l'Ecole Primaire Supérieure de gar-
çons. 

L'appel des candidats se fera à 
7 heures 3/4 (heure légale). 

Obsèques 
Dimanche, à 4 heures, ont été célé-

brées les obsèques de M. Julien Gi-
brat, décédé à l'âge de 22 ans, et lun-

,cli matin, à 9 heures, celles de Mme 
veuve Laymarie. décédée à l'âge de 
72 ans. 

Une nombreuse assistance a suivi 
les convois funèbres au cimetière et 
à témoigné aux familles de vives 
sympathies. 

Nous adressons aux familles en 
deuil nos sincères condoléances. 

Fête de Bienfaisance 
La fête de bienfaisance organisée 

par le syndicat des Forains de 
Cahors et de la région s'est ouverte, 
comme nous l'avons annoncé samedi, 
par un concours de tir-

On avait annoncé pour le soir, une 
retraite aux flambeaux : à 9 heures, 
l'Avenir Cadurcien et la Diane ont 
descendu le Boulevard en jouant un 
pas redoublé : mais de flambeaux, 
point ; l'horloge de l'Hôtel de ville 
n'était même pas éclairée à ce mo-
ment-là. 

Fanfare et Diane se rendirent sur 
les Allées Fénelon ou l'Avenir donna 
un concert auquel assistait une foule 
assez nombreuse qui écouta une con-
férence de M. Auboin, secrétaire géné-
ral de la Fédération des marchands 
forains de France et suivit avec inté-
rêt les tours de prestidigitation de 
M. Drussy, des concerts parisiens. 

Le bal traditionnel eut lieu à 
11 heures 1/2 ; de nombreux couples 
y prirent part. 

Dimanche matin, la fête continua 
par le concours de tir , installé sur 
les Allées Fénelon, et à 11 heures, un 
concert fut donné devant le siège so-
cial du Syndicat des forains, au Café 
de Bordeaux, par l'Avenir Cadurcien. 

La journée, sur les Allées, la fête 
d'athlétisme et de gymnastique orga-
nisée par l'Aviron Cadurcien, attira 
de nombreux amateurs (qui applaudi-
rent vivement les jeunes athlètes dont 
les mouvements d'ensemble et les 
exercices aux agrès furent très appré-
ciés. De vifs applaudissements sa~ 
luèrérit les gymnastes et leur dévoué 
professeur M. Verdier. 

Un cross-country avait été organisé 
sur un parcours de 5 kilomètres : 5 
coureurs y prirent part : leur arrivée 
sur les Allées fut applaudie. 

Pendant toute la fête de gymnas-
tique l'Avenir fit entendre les meil-
leurs morceaux de son répertoire. 

A 21 heures la fête de gymnastique 
continua par des mouvements d'en-
semble. M. Drussy se fit applaudir 
dans ses créations de prestidigita-
tion. 

Mais la pluie tomba vers 10 heures 
et gâta la fête : toutefois, le bal eut 
lieu. 

Dès lundi matin, les personnes des 
environs qui étaient venues pour la 
foire de la St-Clair, se rendirent sur 
les Allées Fénelon où étaient instal-
lées certaines attractions foraines. 

Et dans la journée, vers 17 heures, 
un bal eut lieu : en outre la fête de 
bienfaisance fut clôturée par un 
grand bal de nuit. 

Nous devons spécialement noter les 
belles illuminations des Allées Féne-
lon : les ampoules électriques multi-
colores étaient du plus bel effet. 

La Tête ne fut pas des, plus brillan-
tes en raison surtout du temps qui 
n'a pas été très favorable : maïs il est 
certain qu'une autre fois, on fera 
mieux. 

Néanmoins, la recette n'a pas été 
mauvaise et l'œuvre de la maison ma-
ternelle du Payrat y gagnera quel-
ques subsides. 

C'est pourquoi les organisateurs de 
la fête doivent être félicités et remer-

Un programme de Fêtes et attrac 
tions est en voie d'élaboration afin 
d'attirer un public nombreux. Le 
jour de l'ouverture coïncidera avec 
la fête annuelle de Brive et une foire 
locale se tiendra pendant la durée de 
l'Exposition. 

A la même époque aura lieu à 
Brive un grand Congrès Touristique 
National. 

cies. 
->m<-

Fête des Acacias 
La jeunesse de la fête prévient le 

public que la fête des Acacias aura 
lieu comme les années précédentes 
les 21, 22 et 23 juin 1924. 

Le programme promet d'être des 
mieux composés et sera donné ulté-
rieurement. 

Le Comité 

Fête votive 
La jeunesse de St-Cirice, organise 

pour le 15 juin la fête votive du co-
quet village. 

Comme par le passé, le program-
me sera très attrayant. 

Chambre de Commerce 
Dans sa séance du 27 mai dernier, 

la Chambre de Commerce du Lot a 
demandé : 

La création d'un circuit télépho-
nique direct Cahors-Bordeaux ; la 
possibilité pous le Lot de communi-
quer télèphoniquement avec Marseille 
et La Rochelle ; la création d'une 
deuxième distribution postale à 
St-Céré, après l'arrivée du courrier 
de Paris, vers 17 heures. 

La Chambre a procédé au vote 
pour le renouvellement des 22 mem-
bres du conseil supérieur du Travail 
à élire par les Chambres de Com-
merce et Chambres Consultatives des 
arts et manufactures. 

Elle a renouvelé pour 1924 sa 
subvention de 500 francs au Comité 
des courses de Gramat et celle de 
50 francs à l'Association Nationale 
d'Expansion Economique ; elle a 
chargé des délégués de la représenter 
le 16 juin à Périgueux, à la réunion 
des Tarifs de l'Office des Transports 
du Centre-Ouest, et le 15 juin à la 
réunion du Comité de îa Région Eco-
nomique de Bordeaux à l'occasion 
de la foire de Bordeaux. 

*** 
Une importante manifestation éco-

nomique se tiendra à Brive du 24 au 
31 août prochain sous la forme d'une 
foire-exposition. 

Cette foire-exposition est organisée 
par la Chambre de Commerce et la 
ville de Brive, avec le concours de la 
Société de Géographie Commerciale, 
de l'Union Fédérative des Associa-
tions Agricoles Corézlennes, du Con-
seil général de la Corrèze et de la 
Chambre de Commerce de Tulle ; elle 
est placée sous le patronage de tou-
tes les personnalités politiques, com-
merciales, agricoles et administrati-
ves de la région. 

La Journée hôteîière 
à l'Exposition de Limoges 

Samedi, 31 mai, a eu lieu à Limo-
ges, le Congrès des hôteliers en vue 
de l'organisation du Crédit national. 
Le Syndicat des hôteliers du Lot 
était représenté. 

M. Delamarche, inspecteur géné-
ral du Crédit hôtelier au ministère 
du commerce, a fait un exposé de 
cette institution. 

Aujourd'hui il s'agit, en applica-
tion de la loi du 30 juin 1923, de 
constituer un Comité régional desti-
né à préparer et à seconder l'œuvre 
du Crédit national hôtelier. 

Les Comités régionaux ne sont ni 
des organisations bancaires, ni des 
organes proprement techniques. La 
technicité sera assurée par l'adminis-
tration, la direction et les divers ser-
vices du Crédit national hôtelier, le-
quel aura, au point de vue bancaire, 
comme correspondants, dans les di-
verses régions ou localités, les ban-
ques populaires. Le rôle des Comités 
régionaux est très important ; mais 
c'est un rôle consultatif, d'informa-
iion, de prospection et d'étude. A 
chacun sa tâche et la division dû tra-
vail entre les rouages est îa meilleure 
garantie du bon fonctionnement du 
mécanisme tout entier. La tâche du 
Comité régional est de représenter les 
intérêts généraux du tourisme — 
dans le sens le plus large du terme, 
c'est-à-dire en y comprenant^ tout ce 
qui s'y rattache, tout ce qui en vit ou 
en profite, tout ce qui peut l'aider et 
le développer — dans une région dé-
terminée ; elle est de renseigner le 
Comité consultatif central sur les 
possibilités de la région et ses besoins, 
de rechercher et de lui signaler les 
portions du territoire où l'outillage 
hôtelier est incomplet ou défectueux, 
de préparer des plans fragmentaires 
d'amélioration ou d'excension de cet 
outilage, qui seront ensuite ajustés 
en un plan d'ensemble par le Comité 
consultatif central, enfin de désigner 
un représentant au sein de ce Comité 
central. 

Parmi les membres élus du Comité 
nous relevons les noms de MM. An-
dré et Moffratille, du Lot. 

Chute de bicyclette 
M. Arsène Delcros, l'entrepreneur 

de peinture bien connu de notre ville, 
a fait une chute assez grave de bicy-
clette. M. Delcros a reçu des contu-
sions à la tête et à l'épaule. 

Des soins lui ont été donnés par 
MM. les docteurs Séguela et Rougier. 

Nous faisons des vœux pour le 
prompt rétablissement du sympathi-
que blessé. 

Accident du travail 
Le jeune Alfred Couderc, de Saint-

Géry, âgé de dix-neuf ans, ouvrier 
menuisier, travaillant en ce moment 
chez M. Fourès, 52, cours Victor-
Hugo, à Cahors, exécutant, avec une 
scie, une rainure à une lame de par-
quet, lorsque la scie a ressauté et lui 
a scié l'ongle du pouce et de l'index 
gauche. 

Cet accident, sauf complication 
qu'on ne peut prévoir, déterminera 
une incapacité temporaire de travail 
d'une jquinzaine de jours environ. 

Station radiotéléphonique de l'Ecole 
Supérieure des Postes et Télégraphes 

longueur d'onde 450 mètres 
Mercredi 4 juin, à 20 h. 15 deuxiè-

me série de causeries sur l'Histoire 
de l'Art organisées par M. Robert 
Rey, Secrétaire de l'Ecole du Louvre. 
M- Morin-Jean, élève diplômé dé 
l'Ecole du Louvre, parlera sur : l'Hon-
nête Existence d'un grand Peintre : 
Nicolas Poussin. 

A 21 h., audition des principales 
scènes : Le Gendre de M. Poirier, co-
médie en 4 actes en prose d'Emile Au-
gier et Jules Sandeau. 

A 
Jeudi 5 juin, à 20 h. 45, troisième 

causerie sur la France pittoresque : 
La nature, l'art et les vieilles légen-
des dans le Bas-Limousin et le Haut-
Quercy (Corrèze et Nord du Lot) par 
M- Jean Fourgous, membre de la So-
ciété Scientifique, historique et ar-
chéologique de la Corrèze. 

Au cours de la causerie, lectures 
par M. Alec Barthus, de l'Odéon, airs 
de vielle et chansons du Bas-Limou-
sin par M. Léon Branchet ; vieux 
airs du Haut-Quercy recueillis ev 
harmonisés par M. J. Canteloube, 
chantés par Mme Elisabeth Nauroy, 
soliste des Concerts-Colonne et Pas-
deloup, MM- Georges Martin, profes-
seur dè chant, au piano, M. J. Cante-
loube. 

A 
Vendredi 6 juin, à 20 h. 30 cause-

rie : En attendant la suppression du 
taudis, améliorons-le ! par M. le D' 
Foveau de Courmelles-

Concert organisé par la Renaissance 
française. 

Les dispenses du baccalauréat 
Un décret relatif aux dispenses du 

baccalauréat de l'enseignement se-
condaire en vue de la licence dans les 
facultés de droit, des sciences et des 
lettres a paru au Journal Officiel du 
31 mai. 

UN JUGEMENT INTÉRESSANT 
Le tribunal des pe nsions de l'Avey-

ron avait réduit à 30 p, 100 d'après 
l'avis d'une commission de réforme, 
le taux d'invalidité de 100 p. 100, ac-
cordé par une première commission 
à un mutilé de guerre atteint de tu-
berculose. 

La décision du tribunal départe-
mental était basée sur ce fait que le 
bacille de Kocli avait disparu de 
l'expectoration du malade, et le mi-
nistre des pensions, suivant l'avis des 
médecins, avait notifié à l'intéressé 
que sa pension définitive ne serait 
désormais basée que sur le taux de 
30 p. 100. 

Le mutilé, ayamt saisi le tribunal 
des pensions de l'Aveyron pour faire 
annuler cette décision, le tribunal 
accueillit favorablement sa demande 
et a jugé qu'en cas de tuberculose 
c'est le taux de la première commis-
sion de réforme qui doit servir à éta-
blir la pensian définitive. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret la 

mort de Mme Bergougnoux, la jeune 
femme de l'honorable architecte de 
notre ville, décédée aprûs une cruelle 
maladie à l'âge de 27 ans. 

Nous adressons à M. Bergougnoux, 
à Mme et M. Toulouse, à nouveau si 
douloureusement éprouvés dans leurs 
plus chères affections, ainsi qu'à la 
famille, nos sentiments de bien vives 
condoléances. 

Amusement stupide 
La police a ouvert une enquête au 

sujet d'un acte de vandalisme. Les 
vitraux des fenêtres (côté nord) de 
l'église St-Barthélémy ont été brisés 
à coups de pierres. 

On suppose que ce sont des enfants 
qui avec une fronde ont cru s'amuser 
en cassant ces vitraux qui avaient 
une réelle valeur. 

Les pierres ont été lancées de la 
place des Mobiles. 

Or, ces jours derniers, nous avons 
signalé que des enfants qui se trou-
vaient sur cette place lançaient des 
pierres sur les promeneurs qui pas-
saient route de Larroque-des-Arcs. 

Il est possible que ce soient ces 
mêmes polissons qui aient brisé les 
vitraux de l'église St-Barthélémy. 

L'enquête ouverte ne peut pas 
manquer de donner des résultats, 
car l'un des enfants qui jetaient des 
pierres sur les passanîs est connu. 

Les contribuables ont droit 
aux égards des fonctionnaires 
Un fonctionnaire des finances 

d'une commune de Valenciennes avait 
rabroué un contribuable d'une façon 
un peu vive. Celui-ci releva l'incor-
rection du fonctionnaire et déposa 
une plainte. 

L'affaire est venue devant le tribu-
nal de première instance, qui a con-
damné ledit fonctionnaire à 100 fr. 
d'amende et 2.000 francs de domma-
ges-intérêts envers le contribuable. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Course cycliste 

ILa course des 100 kilomètres orga-
nisée par l'U. V. F. a obtenu un 
grand succès. 

14 coureurs ont pris le départ et 
ont effectué le trajet Cahors'-Cajarc et 
retour 

Fontanel a mené continuellement 
le train et a nettement surclassé ses 
adversaires auxquels il a pris 7 mi-
nutes d'avance. 

Le public a applaudi les coureurs 
qui ont fait un tour d'honneur sur les 
allées Fénelon. 

Le Comité des fêtes a offert une 
gerbe de fleurs à Fontanel. 

Voici le résultat de cette course : 
1er Fontanel, à 17 h. 20 ; 2e Bouys-

sou, à 17 h. 17 ; 3e Verdier ; 4e fïaïn-
cy ; 5e Cozart ; 6e Manet ; 7e Cornè-
de ; 8e Amiel ; 9e Brunet ; 10e Cour-
tiol. 

A la Quercynoise 

C'est avec un vif plaisir que nous en-
registrons les succès sportifs de notre 
compatriote Puech, élève au Lycée Gam-
belta et équipier de la « Quercynoise ». 

Après avoir remporté de haute lutte le 
championnat scolaire des Pyrénées du 
saut en longueur avec 6 m. 15, le sympa-
thique comingman vient de se classer 
second dans la finale au championnat de 
France disputée le 29 mai à Paris au stade 
de la Porte Dorée. 

Ses co-équipiers et ses amis de la « Quer-
cynoise » se joignent à tous les sportifs 
cadurciens pour lui adresser leurs bien 
sincères félicitations. 

AVIS AUX MESSIEURS 
Grande Baisse de Prix pour les 

LAMES & RASOIRS GILLETTE 
et autres articles 

Demandez-nous notre Rasoir Réclame : 
« GILLETTE » 3 lames à 11 fr. 50 

avec Bon de Remise à neuf Gratuit 
pour 12 lames 

mon POPOV1TCH, Coiffeur pour Dames 
i, RUE MARÉCHAL-FOCII, CAHORS 

Arrondissement de Cahors 
Belmontet 

Fête locale. — Le comité des fêtes 
prévient le public que la frairie coïn-
cidant avec des fêtes locales voisines 
se tiendra dimanche 8 juin. 

Le public ne perdra rien à cette 
interversion de date, car diverses 
attractions inédites feront la joie des 
visiteurs. 

Aibas 
Accident d'auto _ 

son retour de la aarP tffiedi soir * 

de la poste subit un léS le servie» 
bas de la côte rapide à» y retai'd an 
coustète », occasionné 'ieu,dit « La 

Gahors, qui obstruait la ™,XUlac> <îe 
Un descendant la pênt» te> 

chauffeur de l'auto n'|tant Pide- le 
trede la direction aKP'Vs *a£ 
un vieux mur attenant ?tfter sur 
la machine se retourL ar°utee 
ment dans la voie -^Plète 
aussitôt par les trLailwere' Aidé" 
et les voyageurs, le cfer Voisin 
remettre son autô dans H eur Pu 

direction, mais en voulant &ière 
virage il alla se jeter rtn °perer le 
en contre-bas de la roïte Ie fo^é! 
sèment pour lui, il n'eut pL ieureu-

Degats insignifiants et hw,de ^l. 
de marchandises slSpiefe Pme 

Conduché-Gare 
Echos de la fête. — r>im0 , 

fête du Printemps a été cffin-cho 

éclat à Conduché-Gare com'ee av<* 
Bouziès-Haut. C0rûniune de 

Beaucoup de mondp K 

d'entrain, et les baîs de 
nuit placés sous la direction H-

 61 DE 

chestre de choix, ont été B 

St-Matré 
Fête locale. — Dimanpho „ 

la coquette cité d^aSLTré'S"' 
brera, comme tous les ans LC? f 
ocale. Parmi les multiples dic,

fete 

lions et jeux, on cite une t T 
course de bicyclettes, des .nde 

cernent d'un ballon, feu d'artiL^ 
Un orchestre choisi se fera in * , 

et la fête se terminera S ,?n 
bal de nuit. pai Un Grand 

Floressas 
Autobus. - La ligne d'autobus 'L 

Monsempron-Libos à Monte»n n e 

Puy-l'Evêque, est maffi&ÏÏ! 
^^at.pnd'hor

a
ire,nid'it&S 

l'ÉvêquT J°UrS 19 gare de Pl5 
Berganty-Lapeyre 

Soirée récréative. - Nous annon 
çons avec un très vif plaisir, à l'Z

a 
IdepublicdeBerganty-LapeyremW 
soirée récréative sera donnée le di 
manche 8 juin, jour de la Pentecôte" 
à 8 heures du soir (heure ancienne; 
dans la salle de l'école, par les élèves 
secondes par plusieurs de leurs cama-
rades anciens élèves, au profit d'une 
œuvre intéressante. 

Une indiscrétion nous permet d'an-
noncer que le programme de cette 
soirée a été des mieux composés et 
nous promet d'agréables surprises. 

Arrondissement de Figesc 
Figeao 

Chambre des notaires. — Voici la 
composition de la chambre des notai-
res de l'arrondissement de Figeac 
pour l'année judiciaire 1924-1925 : 

Président, MM. Lavernhe, notaire 
à Saint Cirgues ; syndic, Polge, notai-
re à Lacapelle-Marival : secrétaire, 
Longpuech notaireà Figeac; trésorier 
Vinel notaire à Larnagol; rapporteur 
Darnis notaire à Saint-Céré. 

Membres : MM. Vaissié, notaire à 
Livernon ; Maldemon, notaireà Bre-
tenoux. 

Deuxième foire du 31 mai 1924. 
— La deuxième foire de ce mois de 
mai qui a eu lieu samedi dernier a 
été quoique favorisée par le beau 
temps d'une importance moindre que 
les précédentes, caries travaux des 
champs et surtout lescoupes de four-
rages et leur préparation préocu-
pent l'attention, car bien préparés 
et rentrés secs ils sont d'un grand 
secours pour l'élevage des bestiaux. 

Néanmoins les cours ont été très 
animés et il s'est fait bon nombre de 
marchés. 

Voici les cours pratiqués : 
Veaux de boucherie, de5,25 à 5 fr. 50 

le kilo; gros bœufs de travail, de 5.000 
à 5.500 fr. la paire ; bœufs d'attelage 
moyens, de 4.000 à 4.500 fr. : vaches, 
de 3.500 à 4.000 fr., suivant âge; bou-
villons d'élevage, de 800 à 1.500 fr' 
pièce, selon âge et grosseur. 

Pas de cochons gras de charcute-
rie ; petits cochons d'élevage, de 80 a 
150 fr. suivant grosseur, baisse légère-

Brebis seules, 125 fr. : suitées, de 150 
à .170 fr. ; agneaux de boucherie, de su 
à 120 fr., selon grosseur et qualité-

A la halle aux grains : blé, 16 trJ» 
le 1/5 ; avoine, de 6,50 à 7 fr. le I/o > 
maïs, 22 fr. le 1/5 ; pommes de terre, 
de7à8fr. le 1/5. 

Haricots du pays, 25 fr. le 1/5. , 
Au marché des légumes et volante» • 

œufs, de 3,25 à 3 fr. 50 la douzaine, 
poules, 8 fr. 50 le kilo; poulets, 9 n-'« 
kilo; lapins,4 fr. 50; canards, 8ir-ou 
le kilo ; pigeons, 12 fr. la paire ; en e 
vreaux, 4 fr. le kilo, poids vil. }l l 
eu beaucoup de légumes trais u 
pays, tels que petits pois, fèves, a 
chauts, fraises, cerises, qui se f 
vendus à des prix très élevés. 

En somme bonne foire pour te ou 
merce local où les marchands onw» 
de bonnes recettes. 

Vaccination. - M. le Maire de fi-
geac a l'honneur d'informer ses au 
nistrés, qu'une séance de vaccina . 
pour les cantons de Figeac t-^ 
Ouest se fera à la mairie le jeu°t 
chain 8 courant à 9 h. 30 du niants 
prie les personnes dont les e ye. 
n'ont pas été vaccinés, de voui ^ ̂  
nir à la maire ce jour-la a y u. 

de lOP *. ̂  
matin 

Probité. Un sac "~ "riit la Mon 
a été trouvé jeudi au lieu a eaC ù 
tagnette, sur la route de i'b m-
Aurillac par M. Calmels, g*»" 
rièreau P. O. , . ..ûiiU Coin-

La déclaration a été faite » ,,.a 
missariat de police où le su^ r 
être réclamé. ettsnt 

Accident de travail — En n,0jiie 
une automobile en marçntj -fTifirCjer 
Gras, livreur chez M. Delluc me'1 



■ Fiffeac, s'est fracture le 
, sros a ^ ^ncapacité un mois. CIiâetdroit, incji

 de rentreprise Pï ',cel Su ̂  genou gauche une 
pradié- a[g

on
 provoquée par la 

S^ÏÏ^Svailde20jours. 
10 •„* à la dérive. - Dans la 
Un '

 d
e de la côte de Fontau-

le'centeŒ n'actionnant plus, le 
ard. leS/Sement chargé de cinq 
5°n l0! nîs oueles usines Lagane, 
oînesde b.°'&

ie

q faisaient transporter 
Vfestvenu verser dansle talus 

iBgffiS nas déjà route, 
ndant 
?jtess( 

„ nu saute1 > r-r- ... ie véhicule, est 
l°>

s
Tvo£Il n'a eu fort heu-

^ement aucune blessure grave. 
l'^S ,rudement de laplace Vival. 

V
orafXSÀ de régler les indem-

'LejUn,aison de la dépossession 
nités en ^

 ropr
iétaires vont subir 

^ ̂ Extension de la place Louis -dufaitdel exten
 mard

. ^ 
Vival, se ieunii

a égidence de M
. 

prochain bu
 au tribun

al de Figeac. 
S8

uvet
,HÔnc à prévoir que les travaux Ile. „mion vont se poursuivre a 

Arrondissement de Gourdon 

«
t
ï; course folle où il prenait 

pendant/ve
r
tigineuse, le personnel 

e
vitesse veiu^

 le conducteur ne l ou sauter»!=
 le

 véhicule, est 

,. ^correctionnel. — Dans son 
2r'Sdu samedi présidée par M. audiençeuu

 t et M
_
 Tiffon> prQ

. 

Malrie AÏ la république le tribunal 
cureurde geule affaire qui a 
,Va jUrnute l'audience car il y a eu 
lenu

,n,in de témoins qui ont ete ap-wn P barre. C'est celle de Louis 
pe'es a w , 45 ans propriétaire à 
CaSSfviJcent, canton de St-Céré (Lot) 
SB,in été poursuivi pour avoir donné 
'Iu A„nsetblessuresasabelle-mere, 

Ks que sa femme qui a eu plu-
Ks côtes fracturer de coups de 
uo iset sa belle-mere qui a eu un 

Sns fracturé par les coups que lui a 
,!nnpq son gendre. d°r ssanreconnaissant les faits qui 
lui sont réprochés, par les témoins. 
Eis s'il a frappé ainsi c'est que sa 
îimmeet ses beaux-parents lui me-
iaientlaviedureetleprivaientmeme 
i nourriture et ne le considéraient 
!ue comme un domestique, etc. 

M le procureur de la république 
dans son réquisitoire a demande que 
le tribunal lui infligeât le châtiment 
nue méritait le coupable. 

M Faugère son avocat, a fait res-
sortir les doléances de l'acusé et a 
montré que si Cassan avait tapé ainsi, 
c'est qu'il y avait été contraint par-
les mauvais traitements dont il était 
l'objet. ,. , 

Le tribunal dans son verdict recon-
naît coupable Cassan et le condamne 
à six mois d'emprisonnement et le 
fait bénéficier de la loi de sursis. 

Puybrun 

Foire du 28 mai. — Foirails bien 
approvisionnés. Bœufs de boucherie, 
o()0 à 230 fr. les 50 kilos ; bœufs de 
harnais, 4.000 à 4.500 fr. ; bouvillons, 
1.500 à 2.500 fr. la paire ; vaches lai-
tières, 1.500à 1.900 fr. la pièce; veaux, 
2,75 à 3 fr. ; moutons, 2,30 à 3 fr. 50 le 
demi-kilo ; brebis, 140 à 180 fr. ; chè-
vres, 100 à 200 fr., le tout la pièce : 
chevreaux, 2 fr. ; poules et coqs, 3 fr. 
30; lapins, 2 fr. 25, le tout le demi-
kilo ; petites oies, de 12 à 15 fr. ; cane-
tons, 5 fr. ; poussins, 1 fr. 50 la pièce ; 
œufs, 3 fr. la douzaine. 

La hausse se maintient. Transac-
tions lentes. 

Cajare 

Elections municipales complémen-
taires.— Par arrêté de M. le préfet 
du Lot, en date du 28 mai, les élections 
de trois conseillers municipaux, à 
Cajarc, auront lieu le dimanche 15 
juin. 

Le scrutin sera ouvert de huit heu 
res à seize heures. 

Fons 

Carnet blanc. — On nous annonce 
P°ur le 5 juin le mariage de la gra-sse Marcelline Issaly, fille de M. 
Romain Issaly, conseiller municipal, 
avec M. Louis Lacabane, maire et 
conseiller d'arrondissement. 

AOUS offrons aux futurs époux nos 
meilleurs vœux de bonheur. 

~>ï?<-

Qourden 
Foire du 30 mai. — Foire assez 

importante, malgré une belle journée 
ét les travaux pressants de la cam-
pagne : 

Cours moyens : 
Poules, 3 fr- 50 ; poules de grains, 

4 fr. 50 à 5 fr., le tout, le demi-kilo ; 
pigeons, 7 fr. la paire ; œufs, 3 fr. la 
douzaine ; oisons, 15 à 20 fr. pièce, 
tout jeunes ; canetons, 5 fr- la paire ; 
poussins, 2 fr. la paire ; chevreaux, 
2 fr. 25 le demi-kilo, 

j Bœufs de travail, 4.300 à 6.000 tr-
ia paire ; bœufs gras, 220 fr. les 50 
kilos ; porcs de charcuterie, 230 à 
250 fr. les 50 kilos ; porcelets, 100 à 
150 fr. ; moutons gras, 230 à 250 fr-
les 50 kilos ; agneaux de boucherie, 
120 à 150 fr. l'un. 

Beaucoup de légumes et de plants 
de betteraves. 

Orages. — Plusieurs orages suivis 
de pluies peu abondantes ont eu lieu 
vendredi et samedi dernier-

Avion. — Samedi matin, vers 8 
heures moins le quart, un avion a 
survolé notre ville à faible altitude. 

Nos fêtes de la St-Jean. — Nos 
fêtes de la St-Jean s'annoncent com-
me devant être très belles. 

La composition de la commission 
chargée de l'organisation est la sui-
vante : 

Présidents d'honneur : MM. Peret-
ti délia Rocca, sous-préfet ; Davîdou, 
maire de Gourdon ; Foinanïlle, séna-
teur- (jqiij 

Président : M. Taillade. 
Vice-présidents ; MM. Daleombel 

et Lacambre. 
Secrétaire : M. Rigal René. 
Secrétaire-adjoint : M- Pierre Sal-

vat. ; ■ . : 
Trésorier : M. Glénadel 
Membres : Laurié, Favory Alphon-

se, Dupas, Verdie, Ganiayre, Lacam, 
Jean Salvat, Crubillé, André Rspita-
lié, Filiioi, Lantuéjouh 

La Commission va se mettre à 
Fativre pour la préparation d'un pro-
gramme digne de notre ville. 

Distinction méritée. — Notre vieil 
ami M. Alfred Pébeyre, apprenait à 
la première heure, dimanche matin, 
par un télégramme spécial du « Jour-
nal du Lot » qu'il venait d'être pro-
mu officier d'Académie en raison de 
ses longs et bons services dans la 
société musicale de notre ville. 

C'est une décoration bien justifiée 
fit bien méritée et qui n'a que le tort 
d'être un peu tardive. 

Nous adressons au nouveau promu 
nos plus cordiales félicitations. 

. Concert de lu « Jeunesse lyPi* 
que ». — Samedi dernier eut lieu le 
deuxième concert annuel de la « Jeu-
nesse lyrique », à 21 heures. 

L'espace nous manquant pour ren-
dre compte en détail de cette belle et 
brillante soirée de gala nous nous 
contenterons de dire que décorations 
et éclairage de la salle, artistes, 
accompagnatrice, comique, amateurs 
furent parfaits et que les organisa-
teurs et le confectionneur du pro-
gramme méritent les éloges et les fëli= 
citations de fous car tout fut excel-
lent, supérieur, incomparable, 

Commencement d'incendie. — Sa-
medi soir, vers 21 heures, le feu prit 
au premier étage des magasins les 
Galeries de France-

L'éveil fut donné par M. Laguille, 
concierge à la sous-préfecture, qui 
étant voisin, avait entendu des crépi-
tements. 

Le clairon et le tocsin ne tarderont 
pas à jeter l'alarme. 

Bientôt les habitants et les pom-
piers arrivèrent et attaquèrent réso-
lument le foyer. 

Le concert donné par la « Jeunes-
se lyrique », fut troublé par cet évé-
nement inattendu. 

Tous les spectateurs et la plupart 
des spectatrices descendirent se ren-
dre compte sur les lieux de l'incen-
die. 

Grâce à de prompts secours, au 
dévouement de la population et sur-
tout des pompiers, le rez-de-chaussée 
et les sous-sols furent préservés- Le 
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LE ROSAIRE 
Roman traduit de l'anglais 

PAR 
El °E SAINT-SEGOND 

IX 
OHEZ LADY INGLEBY 

tes le? -!eunes
 i§

ens suivent dans tou-
m;ç(

lo
 re§les la carte du Tendre. Je 

de i
a t

 Ce de ^ m'approprier l'attention 
fteDy- f : ̂  crams qu'elle n'effarou-
Ve'Ues'vivn S' a*je Proims des mer-
r°vanm 7' jusqu'à la moitié de moi r°yauitî JUS(iu 

f'àrker e'n& ̂  veu* se consacrer à Mrs. 
repojjj "angs, écouter ses sentences, 
l;'roii \r * ses questions, et d'une 
Dai, j,|?nerale i

a
 tenir à l'écart de 

s;i demande VersPasion cinc Dal fera 
De a miss Lister ce soir. Je 
N

 (
ij.0ls Pas pourquoi il ne s'est 

'"ne
 a

i^? hler soir. Il y avait une 
■pie su. i rable> et ils ont été en bâr-
•tr iniei, o • Dal Pouvait-il souhai-
K'Urio . Un lac> la lune et une 
s'élait „ureature ravissante ! Billy 
n a faitraiigé de Mrs- Parker Bangs, Sfs

 pl
 111 la noyer tant elle riait de 

aPrèsi
 s

 pnneries ' elle m'a demandé 
telte queïïy e.st vcuf- Que siênifiait 

• ^ h ] > > à votre avis ? 

"lée, d
it
 " en ai pas la plus lointaine 
Jane, mais je suis ravie û'ap-

1er étage seul fut détruit. Les mar-
chandises, la comptabilité, etc., de-
vinrent rapidement la proie des 
11 animes. 

On estime les pertes à plus de 
150.000 francs. 

On ignore les causes du sinistre-
Deux assurances de Phénix et les 

assurances générales) couvrent les 
pertes. 

Labastide-Murat 
Conseil municipal. — Le conseil 

municipal s'est réuni le jeudi 29 mai, 
à 15 heures, en session ordinaire, 
sous la présidence de M. de Camy, 
maire. 

Budget. — La gestion de M. le Mai-
re pour l'exercice 1923 est approuvée 
par l'assemblée. 

Les recettes de l'exercice 1923 s'élè-
vent à 72.016 fr. 93. Les dépenses du 
même exercice s'élèvent à 47.057 fr. 16 ; 
les recettes de toute nature à 72.016 fr. 
93 et les dépenses de toute nature à 
47.057 fr. 16. D'où un excédent de 
recettes de 24.959 fr. 77, laquelle 
somme est portée en recettes à l'exer-
cice supplémentaire de 1924. 

Les recettes proposées pour l'exer-
cice 1925 ne s'élèvent qu'à la somme 
de 26.585 fr. 61. 

Les dépenses proposées pour ce 
même exercice s'élèvent à la somme 
de 32.123 fr. 70 (d'où un déficit de 
5.538 fr. 09), 

Salvlac 
Orage. — Le temps orageux faisait 

prévoir la pluie tant attendue de nos 
paysans. A la suite de plusieurs jours 
d'une température sénégalienne un 
orage a enfin éclaté dans la région et 
la pluie bienfaisante est tombée abonr 
damment dans la soirée de samedi 31 
mai. 

Nos paysans pourront utilement 
s'occuper des plantations de tabac 
interrompues par la sécheresse ; le 
maïs, les pommes déterre, pourront 
être sarclés. Certaines prairies cou-
pées ont souffert mais le séchage des 
foins coupés pourra avoir lieu un jour 
prochain. 

A propos du Comice agricole. — 
Nous avons parlé à plusieurs repri-
ses de la création d'un Gomice agrico-
le à Salviac; la question est toujours 
d'actualité et nous voudrions savoir 
si le Syndicat agricole de la commune 
et le Conseil municipal ne pourraient 
pas arriver à mettre sur pied le dit 
Comice à l'instar de ceux des cantons 
voisins. 

Cette question est d'une importan-
ce capitale et nous sommes persua-
dés qu'un jour prochain il faudra 
arriver à la réalisation de ce projet 
dont on parle toujours ! 

Souîllac 
Fiançailles. — On annonce les fian-

çailles 'de Mlle Jeanne Manhes, fille 
de M. S. Manhes, huissier à Souillac, 
avec M. André Espitalier, négociant 
à Gourdon. 

Nécrologie. — Jeudi soir, à quatre 
heures, eurent lieu, au milieu d'une 
assistance nombreuse et recueillie, 
les obsèques de M. Paul Lambert, 
pharmacien, décédé à l'âge de 72 ans, 
par suite d'une embolie. 

Nous prions la famille du défunt 
d'agréer nos condoléances attristées. 

Vayrac 
Nécrologie. — Malgré les soins les 

plus éclairés, M. Granouillac, rece-
veur buraliste à Gramat, qui fut vic-
time de l'explosion d'un baril de pou-
dre qui se produisit dans la cave de 
la recette, est mort des suites des 
blessures qu'il avait reçues. 

Les obsèques ont été célébrées à 
Vayrac au milieu d'une foule consi-
dérable : le cortège se forma avenue 
de Saint-Denis, à l'arrivée du corps 
(venant de Gramat), précédé par le 
conseil municipal de Gramat et celui 
de Vayrac, par les enfants des écoles 
laïques et la Société de secours mu-
tuels. 
! De nombreuses couronnes et ger-
bes de fleurs recouvraient le cercueil. 

Les cordons du poêle étaient tenus 
par MM. Mazet, maire et conseiller 
d'arrondissement de Gramat; La-
quièze, maire et conseiller d'arron-
dissement de Vayrac; le docteur 
Sireyjol, de Vayrac, et Salamagne, 
ancien maire de Vayrac. 

Toute la population vayracoise, de 
nombreux amis de Gramat et des 
communes environnantes ont tenu à 

témoigner à la famille toute l'estime 
et la sympathie dont jouissait Léon 
Granouillac. 

Devant la tombe, M. Laquièz^, 
maire de Vayrac, a prononcé un 
émouvant discours dans lequel i! a 
salué la mémoire de M. Granouillac 
qui fut maire de Vayrac et conseiller 
d arrondissement du canton. 

Nous adressons à la famille nos 
bien vives condoléances. 

prendre ce qui en est de Dal et de 
miss Lister : c'est précisément la 
personne qui lui convient, et elle s'a-
daptera bien vite à ses façons. Et puis 
il faut à Dal une beauté sans ombre, 
et en elle il la trouvera vraiment. 

— Oui, en vérité. Si vous l'aviez 
vue hier soir, en satin blanc, avec 
des églantines dans les cheveux ! Je 
suis étonnée que Dal ne se soit pas 
montré plus dithyrambique ; mais 
peut-être son calme est-il de bon 
augure ? Je suppose qu'il est occupé 
à se décider-

— Non, dit Jane, je crois qu'il est 
décidé depuis Overdene, mais il en-
visage le mariage très sérieusement. 
Qui avez-vous à Shenstone ? 

Lady Ingleby débita les noms de 
ses invités ; Jane les connaissait tous. 

—- Parfait ! s'écria-t-elle. Oh ! je 
suis ravie d'être ici. Londres était 
étouffant et triste. Ah ! voilà l'ado-
rable petite église. J'ai hâte d'enten-
dre le nouvel orgue. 

Elles passèrent l'église, toute cou-
verte de lierre, pittoresque au possi-
ble, et une minute plus tard franchi-
rent la grille du parc, rasant la borne 
de si près que Jane ne put s'empê-
cher d'y jeter un coup d'œil alarmé 
que lady Ingleby surprit. 

— Ah ! fit-elle en riant, d'une ligne 
ou d'un yard, qu'importe ! 

Et l'équipage plongea d'une allure 
accélérée sous les ormes. 

Elles descendirent, et Myra tra-
versa le hall avec une grâce noncha-
lante qui n'eût guère fait soupçon-
ner la vigueur avec laquelle un mo-

ment auparavant elle maîtrisait ses 
ponies. 

Myra conduisit Jane au premier 
étage. 

— Par ici, jane. Nous vous avons 
logé dans la chambre au magnolia. Je 
sais que vous appréciez la vue du lac. 
Oh ! j'oubliais de vous dire qu'en ce 
moment il y a un tournoi de tennis. 
Il faut que je m'y rende. Dal et Ron-
me jouent la finale des hommes : ce 
sera une belle lutte. On prendra le 
thé sous les marronniers. Ne vous 
attardez pas à changer de toilette. 
Votre femme de chambre et vos mal-
les ne seront pas ici avant un mo-
ment. 

— Merci, dit Jane, j'enlève seule-
ment un peu de la poussière du train, 
et je vous suis. 

Dix minutes plus tard, guidée par 
le bruit des rires et des voix, Jane 
arrivait aux pelouses de tennis. Tou-
te la compagnie était réunie sous les 
marronniers roses et blancs. Comme 
Jane approchait, elle put distinguer 
la silhouette agile et souple de Garth 
en flanelle blanche et chemise mauve, 
et le jeune Ronnie, grand et vigou-
reux, confiant en sa force herculéen-
ne pour contrebalancer le coup d'œil 
plus juste et la main plus légère de 
Garth. 

Le jeu était animé, Garth avait 
gagné le premier « set » et semblait 
devoir l'emporter facilement. 

Jane se dirigea vers une chaise 
qui se trouvait vide près de Myra. On 
accueillit sa venue avec empresse-
ment, mais sans que l'attention des 

LE DORYPHORE 
(ravageur de la pomme de terre). 
Le Comité départemental de dé-

fense contre les progrès du dorypho-
ra rappelle aux agriculteurs l'avis 
paru en avril dernier et les invite 
instamment à adresser à la Direction 
des Services Agricoles « Maison de 
l'Agriculture, Cahors » des spéci-
mens d'insectes trouvés sur leurs 
cultures. 

En outre, tout propriétaire ou 
exploitant qui découvre un foyer de 
doryphore doit le déclarer immédia-
tement à la Mairie, qui avise aussi-
tôt la Préfecture, En attendant des 
instructions, l'exploitant doit ramas-
ser et détruire sur place les insectes 
de tout âge. 

Le doryphore est un insecte d'orh 
gine américaine, récemnient signalé 
en Gironde, \l menace de s'implanter 
en France comme le lit naguère le 
phylloxéra. 

Les lames (rouges avec des points 
noirs sur les flancs) et les adultes 
(jaunes avec 10 raies noires sur le 
dos) dévorent les feuilles et les tiges 
de la pomme de terre, Ils peuvenlt iat-
taquer aussi de la même façon la to-
mate, Y aubergine, le tabac et diver-
ses autres plantes de la même fa-
mille-

S .Les œufs sont groupés par touffes 
au revers des feuilles. Il se produit 
plusieurs générations successives au 
cours du printemps et de l'été. 

Dernière liemre 

LA SITUATION POLITIQUE 
Les socialistes et h pouvoir 

Après toute une journée de discus-
sion, le Congrès du parti socialiste 
(S. F. I. O.) s'est prononcé, lundi dans 
la soirée, contre la participation mi-
nistérielle. 

À l'unanimité, il a adopté la réso-
lution suivante : 

« Le congrès décide d'écarter dans 
les circonstances actuelles la partici-
pation au gouvernement. 

« Les statuts du parti assurent suf-
fisamment les moyens de poser à nou-
veau la même question devant ses 
assemblées, si des circonstances 
exceptionnelles se présentaient qui 
rendissent celte consultation néces-
saire. 

« En cas d'urgence, la commis-
sion administrative permanente est 
autorisée à convoquer soit sur sa 
propre initiative, soit sur la demande 
du, groupe parlementaire, un conseil 
national auquel les pouvoirs du con-
grès sont délégués, » 

*** 
Le Parti soutiendra 

un gouvernement Herriot 
Le Congrès a adopté également, au 

cours de la nuit, la motion suivante 
invitant expressément le groupe par-
lementaire du parti à soutenir un 
gouvernement radical : 

« Le parti donne mandai exprès 
en ce sens au groupe parlementaire, 
ïl le charge d'assurer plus stricte-
ment que jamais l'unité du vote, 
particulièrement nécessaire dans des 
circonstances politiques difficiles. 

« Il le charge également d'exami-
ner les mesures qui, au Parlement, 
assureront le succès de la lutte enga-
gée par la majorité républicaine. 

« Pour enlever à la réaction une 
arme particulièrement dangereuse et 
pour attester la loyauté du soutien 
qu'il entend fournir, il relève le groupe 
parlementaire de l'obligation qui lui 
est faite par le règlement du parti de 
voter en tout état de cause l'ensemble 
du budget. » 

Paris, 11 h. 45. 

En Allemagne 
Les nationalistes allemands, pro-

fitant de l'attentat contre le chance-
lier d'Autriche Seipel pour justifier 
leur participation au Gouvernement, 
affirment la nécessité d'une coalition 
de tous les partis, bourgeois pour ré-
primer un soulèvemeht communiste 
possible. 

Le Berliner Tageblatt apprend que 
l'entente est presque complètement 
réalisée entre les populistes et les na-
tionalistes : les populistes, abandon-
nant Stresemann, seraient favorables 
à la nomination en qualité de minis-
tre des Affaires Etrangères d'un di-
plomate n'appartenant à aucun parti. 

Ils seraient également partisans de 
la constitution d'une grande coalition 
en Prusse et de la prompte organisa-
lion de nouvelles élections à la Diète 
de Prusse. 

Grève à Grand 
Les ouvriers des installations mari-

times de Gand ont proclamé la grève 
générale pour une question de salai-
res. 

Pelletier Ûossy à Fyang Yang 
L'aviateur Pelletier Doisy est ar-

rivé à Pyong-Yang, en Corée. 
Goup d'Etat à Bucarest 
Une dépêche de Belgrade annonce, 

sous toutes réserves, qu'un coup 
d'état aurait éclaté à Bucarest. 

Après des combats de rues avec les 
troupes gouvernementales, les insur-
gés, conduits par le leader libéral 
AverescOj auraient chassé le Gouver-
nement Bratiano. 
L'état du chancelier Seipel 

L'état du chainceirer Seipel pas-
sionne tout Vienne. Le cas est très 
grave. Les manifestations de sympa-
thie affluent. La police de Budapest 
croit fermement que l'auteur de l'at-
tentat appartient à la même bande 
d'a'narchistes que Sztaron qui tenta, 
récemment d'assassiner Horthy. Cette 
bande prêchait l'assassinat des chefs 
d'Etat. La police de Budapest aurait 
attiré particulièrement l'attention sur 
Javorek, mais Vienne ne prêta pas 
d'attentiojn à l'avertissement en rai-
son des incessants complots de ces 
temps derniers, 
«■■■■■BHHBBBnn 

AVIS BE DÉCÈS 
Monsieur Georges BERGOUGNOUX, 

Architecte ; 
Mademoiselle Marie-Simone BERGOU-

GNOUX ; 
Monsieur TOULOUSE, architecte, Ma-

dame TOULOUSE ; 
Messieurs Pierre et Gabriel TOULOUSE; 
Mesdemoiselles Lucienne et Louise 

TOULOUSE ; 
Monsieur et Madame Léon TOULOUSE; 
Madame Veuve Pierre TOULOUSE ; 
Le docteur et Madame BERGOU-

GNOUX ; 
Monsieur et Madame A.LLARY et leurs 

enfants ; 
Monsieur Marc BERGOUGNOUX ; 
Monsieur et Madame TAILHADE et 

leurs enfants ; 
Madame Veuve VÉRAN et Mademoiselle 

Odette VÉRAN ; 
Monsieur et Madame DEVALS et leurs 

enfants ; 
Monsieur et Madame FÉNIÉ et leurs 

enfants ; 
Les familles ROCHETTE, DEVALS, 

BESNOIT, • SABATIE, BERGOUGNOUX, 
TOURNIÉ, DIARD et PRAT et tous les 
autres parents ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de : 

Madame Maria-Lucianne-Louise BERGOUGNOUX 
née TOULOUSE 

décédée à Cahors, le 2 Juin 1924, dans sa 
27e année et vous prient de vouloir bien 
assister aux obsèques qui auront lieu le 
Jeudi 5 Juin à 9 h. 1/4. 

Réunion à la maison mortuaire, 18, rue 
Victor-Hugo. 

À NOS LECTEURS 
En recommandant la Quintonine à nos 

lecteurs nous leur donnons une excel-
lente recette grâce à laquelle chacun peut 
faire lui même, pour 3 fr., un litre d'ex-
cellent vin fortifiant et guérir de cette 
façon la fatigue, la faiblesse et l'anémie. 

Le flacon de Quintonine, dose pour faire 
un litre de vin fortifiant, 3 fr. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

REMERCIEMENTS 
Madame et M. Pierre LEYMARIE et 

leurs enfants ; 
Madame et M. Raymond MONJOUAL ; 
Madame et M. Edouard GLARY et leurs 

enfants, 
El tous les autres parents remercient 

bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont donné des marques de sympathie 
ainsi que celles qui ont bien voulu assis-
ter aux obsèques de 

SVIadame Vve LEYI¥3Âf3!E 

EEMERGÎSMSNTS 
Madame veuve G1BRAT ; Monsieur 

Paul GiBRAT ; Mademoiselle Emilie 
GIBRAT; 

Les familles CABRIDENS Eugène et 
CABRI DBMS Jean remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie ainsi que 
celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

Monsieur Julien GiBRAT 

Ancisnna Oompagnis d'Assurance (1843) 
Incendie — Vie — Accidénts 

DEMANDE 

AGENTS SÉRIEUX 
Dans les localités importantes 

du Département du LOT 
(Ville de Cahors exceptée) 

RÉFÉRENCES EXIGÉES 

S'adresser au Bureau du Journal 

Maison d'expédition 
de fruits et primeurs 

DÉSIRE SE METTRE EN RELATIONS 
avec clientèle de même genre 

gros, demi-gros 

Eer.:PU-FHiGOf.s, av. St-Estève, 

A VENDEE 
Une quadrilette PEUGEOT 

En très bon état 
S'adresser à M. CUSSAT, mécanicien 

à PRAYSSAC (Lot) 

AVÏS DE DETTES 
M. Louis SALINIÉ, propriétaire à La-

parra, commune de Sauzet, fait savoir 
qu'il ne paiera pas les dettes que pourrait 
contracter Laurence Dulhil, son épouse, 
qui a quitté le domicile conjugal. 

ETUDE 
DE 

Maître G. FONT ANGES 
Docteur en Droit 

AVOUÉ A FIGEAC (Lot) 

ASSISTANCE JUDICIAIRE 

(Décision du 7 Février 1924) 

d'un 

Jl 

corps 

D'un jugement contradictoirement 
rendu par le tribunal civil de pre-
mière instance de l'arrondissement 
de Figeac (Lot) le vingt-un février 
mil neuf cent vingt-quatre, enregis-
tré et signifhé, 

Entre : Madame Marie ROQUES, 
sans profession, épouse de Mon-
sieur Gustave GARDÉS, gendarme, 
la dite dame demeurant actuelle-
ment à .5aint-Céré (Lot), 

Et : Monsieur Gustave GARDÉS, 
gendarme, ci-devant à Lacapelle-
Marival (Lot) et actuellement à 
Tonneins (Lot-et-Garonne), 

Il appert : 
Que la séparation de corps a été 

prononcée entre les époux ROQUES-
GARDÈS, au bénéfice de la femme 
et aux torts et griefs exclusifs du 
mari qui a été condamné aux dé-
pens. 

Pour extrait : 
Figeac, le trente-un mai mil neuf 

cent vingt-quatre. 
G. FONT ANGES, avoué. 

.1 W.riH. Il 1 "il liJ'HWiMmi'I^J' I" lil" ni ni 1 

spectateurs se détournât du jeu. 
Soudain un rugissement s'éleva, 

Garth venait de commettre deux 
lourdes fautes ; Jane s'était assise et 
suivait le jeu. Presque immédiate-
ment de nouvelles exclamations et 
des cris de surprise retentirent. Garth 
avait servi dans le filet, et au-dessus 
de la ligne : Ronnie gagnait. 

— Eh bien, dit Billy, je n'aï 
jamais vu Gart faire une chose pareil-
le. Enfin nous aurons le plaisir de 
suivre un autre « set ». Ils sont 
admirablement appareillés •■ Dal est 
l'éclair, Ronnie la foudre. 

Les joueurs s'avançaient, Garth un 
peu pâle sous son hâle. Il était vexé 
d'avoir faibli à ce point critique, non 
qu'il se souciât de perdre, mais il lui 
semblait que chacun avait dû s'aper-
cevoir de la raison de son trouble, 
coïncidant avec l'apparition d'une 
silhouette en gris s'avançant tranquil-
lement devant la ligne des chaises et 
dont la vue avait tout brouillé pour 
lui ; mais de fait une seule des per-
sonnes présentes pensa à établir un 
rapport entre la défaite de Garth et 
l'arrivée de Jane, et cette personne 
était la ravissante jeune fille, assise 
en face du filet, et avec qui Garth 
échangea un mot et un sourire com-
me il passait de l'autre côté du 
« court ». 

La victoire définitive demeura à 
Garth. 

Les jeunes gens quittèrent le ter-
rain ensemble, leurs raquettes sous 
le bras, et l'animation d'un combat 
vaillamment disputé enflammait 

leurs beaux visages. La lutte avait 
été si vive que tous deux ressentaient 
quelque chose de l'ivresse de la vic-
toire-

Pauline Lister était demeurée as-
sise, tenant sur ses genoux le veston 
de Garth, qui lui avait confié égale-
ment sa montre et sa chaîne ; il s'ar-
rêta un instant pour reprendre ses 
effets, et recevoir les félicitations de 
la jeune fille ; puis, endossant sa ves-
te et glissant sa montre dans sa po-
che, il alla droit à Jane : 

— Comment allez-vous, miss 
Champion ? 

Ses yeux cherchaient ardemment 
ceux de Jane, et le contentement ré-
ciproque qu'il y lut le remplit de sa-
tisfaction et de certitude : elle lui 
avait tellement manqué pendant ces 
jours ! Mardi, mercredi, jeudi 
avaient été interminables. Il parais-
sait étrange que l'absence d'une seiile 
personne pût produire un tel effet, 
mais il était bon qu'il en fût ainsi et 
que tous deux en eussent conscience, 
puisque maintenant le moment étair 
venu oii il allait lui avouer combien 
ardemment il souhaitait l'avoir tou-
jours près de lui. Cette épreuve leur 
aurait appris ce que signifient les 
mots « être ensemble » et les paro-
les seraient prononcées qui met-
traient fin pour jamais aux sépara-
tions. 

Ces pensées traversaient l'esprit de 
Garth, tandis qu'il saluait Jane de la 
banale interrogation à laquelle d'or-
dinaire on ne' répond pas, mais ve-
nant de Garth, elle ne parut pas ba-

nale à Jane et elle y répondit avec 
franchise ; elle souhaitait l'informer 
comment elle allait, savoir ce qui en 
était de lui, comparer leurs sensa-
tions pendant ces trois interminables 
journées et reprendre leur camara-
derie au point précis où ils l'avaient 
laissée. Elle mit sa main dans celle 
du jeune homme avec cette franche 
décision qui rendait la poignée de 
main de Jane une vraie manifesta-
tion d'amitié-

— Très bien, Garth, merci ; du 
moins, je vais de mieux en mieux de-
puis que je suis arrivée ici. 

Garth appuya sa raquette contre le 
fauteuil de Jane, puis s'allongea sur 
l'herbe à ses pieds. 

— Est-ce que quelque chose à 
Londres n'a pas bien marché ? de-
manda-t-il à voix basse, sans la re-
garder. 

— Tout a bien marché, répondit 
Jane franchement, il faisait chaud et 
poussiéreux, naturellement, mais par 
ailleurs Londres était à souhait- Non, 
c'est moi qui avais quelque chose de 
travers, et vous aurez honte de moi, 
Dal, si je vous confesse ce que c'était. 

Garth ne bougea pas, maïs continua 
à ramasser des petits brins d'herbe 
qu'il posait ensuite sur le soulier de 
Jane. Cette conversation fût venue à 
point s'ils avaient été seuls, mais vrai-
ment Jane allait-elle de sa voix clai-
re annoncer à tous le doux secret que 
l'absence leur avait pesé à tous deux? 

— Le foie ? demanda soudain Mrs. 
Parker Bangs-

(A suivre) 
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327 328 
290 281 
262 » 265 
258 25 263 » 
258 253 » 
367 » 361 50 
385 367 » 
330 330 
320 322 
268 275 
266 » 269 
,2158 » 251 
370 363 
385 377 » 
333 » 326 » 
290 50 281 D 

282 280 D 

260 259 V 

254 » 254 » 
265 D 264 » 
355 » 357 » 
263 » 265 
261 260 
249 248 » 
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Editorial : La courbe de la pro-

chaine législature. — Ce qu'on dit : 
Politique de demain ? — La leçon 
oubliée. — Les « nuits historiques » 
de l'Elysée. — Après la manœuvre, le 
critique. — Les anciens combattants 
et les élections. — Les morts vont 
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L'assiduité des députés... anglais. — 
Affaires intérieures : Trygée : de la 
majorité, de l'opposition et des chefs. 
— Pierre Villette : Le parlement. — 
Un discours de M- Poincaré. — La 
situation politique et les partis. — 
La politique dans les départements. 
— Composition de la nouvelle Cham-
bre. — Affaires .extérieures : Jacques 
Chastenet : La politique italienne. — 
Affaires économiques : Lucien Ro-
mier : Le Comité supérieur du Com-
merce. — Notes et figures : X.-. : Le 
génie nègre à la Sorbonne. — A. de 
Bersaucourt : Chiens et écrivains. — 
Littérature : André Thérive : Mauri-
ce du Plessys. ■—i Robert Bourget-Pail-
leron : L'Exposition de la Bibliothè-
que nationale- — Théâtre : Etienne 
Rey : '« Si je voulais ». — Arts, et 
curiosités: Henri Clouzot : L'art dans 

le cinéma français. — Questions 
métapsychiques : Paul Heuzé : Plus 
ça change. — Vie sportive. — Bourse-

MADAME, 
LE PETIT COURRIER DE LA 

FEMME CHEZ ELU 

est GRATU 
PUISQUE CHAQUE N» 

CONTIENT UN BON-PRIERE 

PLUSIEURS FOIS 
LE PRIX D'ACHAT 

Le Numéro 0.25 
LE DEMANDER PARTOUT 

QrDDÉCrMTAlklT en vins P- Ste-Vienne, 
ntrilLOLR l M ! posséd. b. clientèle 
détail DEMANDE A REPRÉSENTER 
tr. bonne maison. Donner conditions. 
Ecr. : N» 15100/91, HAVAS, Limo-
ges. 

VENTE 
d'un 

Fonds de Commerce 

Première insertion 

Suivant acte sous signature pri-
vée en date des vingt et vingt-neuf 
mai mil neuf cent vingt-quatre, enre-
gistré, Monsieur Jean BEULAGUET 
et Madame Anna VIDALINQ, mariés, 
charcutiers, demeurant et domiciliés 
à Figeac, rue Caviale, agissant con-
jointement et solidairement, ont 
vendu à Monsieur Gustave GOUS-
SE et à Madame Philomène LAFON, 
mariés, sans profession, demeurant 
et domiciliés, 49 bis, rue Louis-
Blanc, à Asnières(S.-et-0.), le fonds 
de commerce de charcuterie qu'ils 
exploitent, rue Caviale, à Figeac, 
ensemble la clientèle, le nom com-
mercial et le matériel. 

Domicile est élu pour les opposi-
tions, s'il y a lieu, en la demeure de 
Monsieur Joseph LAFON, rue Ca-
viale, à Figeac. 

Avis est donné qu'en exécution de 
l'article 7 de la loi du 17 mars 1909, 
les créanciers des vendeurs devront, 
pour conserver leurs droits, former 
opposition au paiement du prix 
entre les mains des acquéreurs au 
domicile sus-indiqué dans les dix 
jours de l'insertion qui renouvellera 
la présente. 

G. GOUSSÉ. 

Société de Transports en Commun 
demande : CONTROLEURS, libérés du 
service militaire, âgés de moins de 36 ans. 
Traitement : début, 7.100 ; après un an, 
7.250; après 2 ans 1/2, 7.400. Indemnité 
annuelle de 365 fr. ; Primes diverses ; in-
demnités pour charges de famille; congé 
de 21 jours payé ; retraite et autres avanta-
ges. Se présenter 118, rue du Mont-Cenis, 
PARIS-18«, à 8 heures. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

Facilités de circulation 
accordées aux ouvriers agricoles 
Une réduction de 50 0/0 sur le prix 

des places de 3* classe du Tarif géné-
ral est accordée toute l'année et sous 
réserve d'un parcours simple de 75 
kilomètres au minimum, ou taxé sur 
cette distance, aux ouvriers agricoles 
se rendant à une gare quelconque du 
réseau d'Orléans des sections de.: 

Juvisy à Orléans ; Brétigny à 
Tours ; Auneau à Etampes ; Etampes 
à Bellegarde-Quiers ; Orléans à Ma-
lcsherbes ; Orléans à Montargis ; Or-
léans à Gien ; Orléans à Tours ; Or-
léans à Argenton ; Tours à Saincalze; 
Tours à Châteauroux ; Tours à Port-
de-Piles ; Port-de-PiLes à Argenton ; 
Châteauroux et Argenton à La Châ-
tre. 

Les ouvriers paieront place en-
tière à l'aller, mais lors de leur voya-
ge de retour, qui devra s'effectuer 
dans un délai minimum de quinze 
jours et maximum de trois mois, ils 
seront transportés gratuitement sur 
présentaion d'un certificat délivré par 
les gares et visé par le Maire de leur 
commune d'origine et par le Maire de 
la commune où ils auront été em-
ployés, constatant qu'ils sont ouvriers 
agricoles ; la demande de réduction 
devra ête faite à la gare de départ 5 
jours au moins à l'avance. 

Extension du service des locations de 
places dans la plupart des trains 
rapides et express se dirigeant sur 
Paris. 

La Compagnie d'Orléans croit de-
voir rappeler au Public que, pour la 
location des places dans les trains, 
elle a jugé utile d'étendre à un cer-
tain nombre de points de son réseau 
le régime primitivement restreint à 
quelques grandes gares. 

Des tickets garde-place de 1™ 2' et 
3 classe sont ainsi à la disposition 
des voyageurs dans la plupart des 
trains rapides et express se diri-
geant sur Paris dans les gares de : 
Agen, Angers, Angoulême, Auray, 
Aurillac, Bordeaux-Bastide et Bor-
deaux-Saint-Jean, Bourges, Brive Ca-
hors, Châteauroux, La Baule-Escou-
blac, La Bourboule, Le Croisic, Le 
Lioran, Le Mont-Dore, Le Pouli-
guen, Libourne, Limoges-Bénédic-
tins, Lorient, Montluçan, Nantes, Or-
léans, Périgueux, Porniehet, \Quibe-
ron, Quimper, Saint-Nazaire, Tou-

louse, Tours, Vannes, Vic-sur-Cère, 
Vierzon. 

Pour tous renseignements notam-
ment l'indication des trains dans les-
quels la location peut être faite, 
s'adresser aux gares intéressées ou 
consulter l'indicateur Chaix. 

Facilités pour la livraison à domicile 
des bagages dans Paris. 

Les voyageurs désireux de faire 
livrer leurs bagages à domicile dans 
Paris sont invités, dans leur intérêt, 
et en vue de faciliter la remise rapide 
des dits bagages, à le faire connaître 
dès la gare de départ. 

A 1 arrivée, ils présentent u 
letm à un bureau

 S
pS, "r b^ 

dans la salle des ba»Se?a > mskUé 
du Quai-d'Orsay ou d'ï"^6,- 8*r

e remettant leur con^nde^2 «J 
son et, le cas échéant, Teurs , 
ne veulent point ^V*. 
à la visite de l'Octroi. ux mêmes 

Us peuvent ainsi 'gagner . 
leur, domunle 

Imp. COUESLANT (personnel intérêt 
Le co-gérant : M. DAROLLE 

LA PU E GARML 
remplace avantageusement ÎWILE de FOIE de MORDE 

et les préparations hdotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATI8ME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 

MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistanlo 
Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Rcgles anormales ou doulou 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

Le Dr ORTEL 
Ancien Externe des Bopitaux de Paris 

Docteur en ïèdecirie de la Faculté de Paru 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le t>V 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie 
de Morue associas à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'ôtat naissant. -

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 10 francs. 
Rtglt. Com. Cahors, N° 31. 

Grandeur unique. 

SERVICE D'ÉTÉ 1924 

■ 

13© Paris à /Tvotiloti®e par Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j ^;rive

t
u 

( départ. 
BRIVE... privée 

( dopait. 
Gignac-Cressensâc. 
SOU1LLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Marenil 
Lamolhe-Fénelon . 
Nozac.... 
GOURDON ... . ; ; 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denjs-Ca tus. 
Espère 
Pradines 
CAHORS jS^vée. 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade.. 
MONTAUBAN air! 
TOULOUSE., air. 

A: Ce train a lieu entre Cahors el Montauban, 

OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. EXP. 
1", 2\ 3- cl. t", 2", 3" cl. 1", 2', 3' cl. 2', 3- cl. 3* cl. 1". 2', 3* cl. 

» 22 5 » 10 8 » 17 » 19 50 21 15 
» 22 23 » 10 20 )) 17 12 20 2 21 27 
» 7 50 » 16 40 )) 23 12 » 2 19 3 27 

4 30 9 » 16 48 )> 23 18 23 43 2 27 3 35 
7 22 11 55 » 18 30 » 0 54 1 19 4 16 5 17 
7 4! 12 32 16 19 18 37 18 50 1 1 26 4 24 5 24 
8 m 13 7 16 57 — 19 58 — — ■ — 
8 40 13 50 17 24 19 19 20 38 — — — 6 6 
8 48 13 58 17 32 — 20 49 — — 
8 51- 14 4 17 38 — — —- — 
9 4 14 14 17 49 — 21 13 — — 
9 14 14 24 18 1 
9 29 14 40 18 20 — 21 46 — — 5 30 
9 38 14 49 18 30 » 
9 49 15 18 '43 — . .. 

10 15 11 18 57 — 
10 n 15 22 19 12 — 
10 20 15 31 19 23 — » — — 
10 27 15 38 ■— — — . 
10 33 15 44 19 35 20 24 » 2 39 3 5 6 11 7 12 
11A51 17 42 » 20 28 2 43 3 9 6 16 7 16 
12 1 17 54 » — — 
12 15 18 11 » _ 
12 211 18 21 » » 
13 19 1 » — — 7 4 
13 35 19 40 » 21 31 3 43 4 9 7 29 8 25 
IG 46 20 55 » 22 22 » 4 31 4 57 8 26 9 8 

OMNIB. 

2% 3* cl. 

7 32 
7 43 
7 59 
8 9 
8 47 
9 25 

11 10 
es lundi et samedi. 

Be Toulouse à Paris pace* Caiiors 

CAHORS... 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr . 
dép. 

Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus ... 
Théd irac-Peyri 1... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j J-
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains " express " et 

indicateurs.B : A lieu 1" 
(1) Un train mixte part 

OMNIB. 

1", i; 3- cl 

5 
6 23 
7 3 
7 40 
7 48 
7 59 
8 7 
8 32 
8 39 
8 47 
9 1 
9 14 
9 23 
9 32 
9 50 
9 58 

10 7 
10 14 
10 20 
10 37 
11 4 
11 32 

» 
» 
» 

' rapide " ne prennen 
entre Montauban et 

de Gourdon le matin 

OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE 
1", 2', 3' (h I", 2-, 3- cl. i-, 2*, 3- cl. ■1", 2*, 3- cl. I", 2', 3" cl. 

6 28 10 9 13 41 19 43 20 23 23 . 1-9 43 11 16 20 33 21 13 23 47 10 24 — 16 40 21 39 
11 6 — 17 18 , 

11 15 — 17 26 
11 27 — 17 37 
11 35 11 59 17 45 21 37 22 21 0 46 
12 42 12 3 17 55 21 41 22 25 0 50 
12 49 — 18 2 
12 58 — 18 10 
13 13 — 18 23 
13 27 — 18 36  ■ 
13 36 — 18 45 
13 45 — 18 54 
14 3 12 46 19 9 , 23 11 
14 12 — , 19 17  . 
14 21 — 19 26 
14 29 — 19 33 
14 35 — 19 39 
14 50 13 11 19 51 23 37 _ 
15 20 — 20 21 ' 2 28 
15 50 13 48 20 51 23 31 0 16 2 35 

(B) 13 54 » 23 40 0 26 
21 55 » 8 42 9 8 » , 22 7 » 8 54 9 20 » 

RAPIDE 

t les voyageurs que dans des condi 
Brive le samedi ; 2- entre Montauba 
à 4 h. 22 et arrive à Brive à 7 heure 

2 53 

10 43 
10 55 

tions déterminées : consulter les 
n et Cahors le lundi. 

23 
0 

25 
11 

1 10 
i 15 

I>e Cahors à Ivilbos 

St-Denis-près-Martel et Aurillac 
St-Denis-près-Martel 
Vayrac 
Bétaille (arrêt). !!!!!! 
Puybrun 
Bfetenoux-Biars* 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cere 
Lamalivie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

5 33 » 14 22 17 15 » 
5 42 » 14 30 17 23 » 
5 47 14 35 17 28 » 
5 56 » 14 44 17 37 » 
6 14 » 14 59 17 53 » 
6 22 » 15 7 18 1 » 
6 34 » 15 17 18 11 » 
6 57 » 15 38 18 36 
7 14 » 15 55 18 53 » 
7 33 » 16 12 19 11 » 
8 15 » 16 55 19 57 » 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Brètenoux-Biars .. ..; 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel 

5 39 9 54 » 17 14 » 
6 24 10 35 » 17 58 » 
6 38 10 47 » 18 12 » 
6 58 11 5 » 18 32 
7 1S 11 21 » 18 51 » 
7 27 11 29 » 19 » » 
7 42 11 40 19 17 » 
7 51 11 49 19 27 » 
7 58 11 55 » 19 34 » 
8 8 12 2 » 11) 43 » 
8 15 12 10 » 19 50 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép 
Sarlat , 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon 
Baladou . Arrêt 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar 

St-Denis-près-Martel au Buisson 

» 6 50 10 59 » 19 
» 8 3 12 » 17 35 20 19 
» 8 45 12 39 19 15 21 10 

7 51 10 55 13 32 19 28 15 45 
8 6 11 20 13 48 •a) 16 » 
8 11 11 27 13 53 

L. _ 
w K c3 

3 SI 16 5 
8 20 11 56 14 2 16 14 
8 31 12 9 14 12 ~a 16 25 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

S'-Denis-p.-M. d. 
Martel 
Baladou. Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 

Le Buisson, ar. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

5 6 
5 59 

6 15 
6 30 
6 37 
6 43 
7 5 
7 16 
8 1 

» 

9 11 
9 26 
9 33 
9 39 
9 49 

13 36 
13 43 
14 30 
15 24 

12 41 
12 56 
13 2 
13 7 
13 17 

» 

17 15 
18 10 

17 35 
18 9 
18 20 
18 35 
19 49 
20 
20 45 

» 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j 
FIGEAC ." 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Bocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» » » 6 » 12 37 
» » » 10 25 » 17 51 

1 24 6 54 10 24 10 49 13 31 18 29 
1 57 7 9 10 35 11 4 13 56 18 43 
— 7 28 » 11 23 14 32 19 4 2 47 7 39 » 11 35 14 57 19 15 
— 7 48 » 11 44 15 10 19 24 
3 19 8 4 » 11 59 15 43 19 39 3 34 8 17 » 12 9 16 2 19 49 
4 7 8 32 » 12 23 16 22 20 3 
4 21 8 43 » 12 33 16 36 20 13 
4 57 8 53 » 12 39 16 57 20 23 5 10 9 4 » 12 49 17 11 20 33 
5 28 9 17 » 13 1 17 28 20 43 
6 3 9 39 » 13 23 18 3 21 5 
— 18 58 » 22 7 » 5 30 

17 40 
21 51 
22 4 
22 16 

» 
22 42 

» 
23 2 
23 12 

» 
23 33 
23 36 

» 
» 

0 10 
9 20 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

Be Sarlat à Gourdon 
SAIvLAT 
Carsac 
Grolejac 
Sf-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.) , 
GOURDON 

8 29 17 21 » 
8 40 17 82 » 
8 48 17 44 » 
8 54 17 50 » 
9 2 17 58 » 
9 11 18 7 » 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Girq-Madeloh. 
Groiejac 
Carsac 
SARLAT 

6 16 15 
6 9 16 23 
6 18 16 30 
6 29 16 35 
6 41 16 44 
6 58 16 55 

PARIS (Orsay) d. 
Brive • dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent. 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC j f 
TOULOUSE ....' 

19 25 21 15 22 5 7 31 10 8 
4 5 8 7 12 36 16 3 18 56 
4 29 8 32 13 3 16 28 19 35 
4 38 8 43 13 15 16 37 19 49 
4 47 8 52 13 23 16 46 20 1 
4 53 9 2 13 36 16 52 20 36 
— 9 15 13 51 17 5 20 59 » 
5 22 9 35 14 14 17 24 21 32 » 
5 36 9 50 14 31 17 37 21 55 
— 10 3 14 44 17 50 » 
5 57 10 15 14 59 18 1 22 43 
— 10 26 15 9 18 10 22 57 
6 23 10 48 15 31 18 31 23 26 
6 33 11 58 15 41 18 41 23 39 

. 6 48 11 30 16 8 18 51 » » 
11 13 16 29 21 5 23 7 » » 

CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douche (Arrêt):. 
Parnac 
Luzèch 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Piiy-l'Evèqiie.... 
Duravel ........ 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 

6 24 15 6 18 30 » 
6 31 15 14 18 38 » 

' 6 40 15 24 18 47 » 
6 44 15 28 18 51 » 
6 5! 15 38 19 1 
6 57 15 45 19 7 » 
7 10 16 19 20 » 
7 13 16 4 19 23 
7 22 16 13 19 32 » 

7 29 16 21 19 40 » 
7 37 16 29 19 48 » 
7 48 16 42 20 » 

7 53 16 48 20 5 » 

jy& Ivibos à Cahorf 
dép..., LIBOS. 

Fumel. 
Solurac-Touzac . 
Duravel 
Puy-l'Evèque... 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt). 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

9 11 14 28 17 51 
9 18 14 35 17 58 
9 29 14 46 18 9 
9 36 14 53" 18 16 
9 44 15 18 24 
9 52 15 8 18 32 
9 58 15 15 18 38 

10 9 15 27 18 50 
10 18 15 87 19 
10 23 15 42 19 5 
10 29 15 48 19 11 
10 'M 15 55 19 19 
10 44 16 3 19 26 

20 34 
20 40 

-35—'M—'âl-

l>f Cahors à Oa^clexiae 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry. 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadcleine 
CAPDENAC 

(t) A lieu les jours de foire à 
3 nov. ; le 1" des autres mois, ainsi 
chaque mois. 

jOes Capd 

0) 
18 50 
19 1-
19 12 
19 21 
19 27 
19 40 
39 46 
19 5's 

20 5 

20 17 
20 27 
20 36 
20 48 
21 

Q aoùl» Cahors : les 3 jau\-> ^ ,0 je 

8 15 12 10 16 14 
8 24 12 21 16 25 
8 33 12 36 16 35 
8 41 12 49 16 43 
8 48 13 12 16 48 
8 59 13 42 17 

6 9 5 13 52 17 
9 12 14 19 17 14 
9 18 14 29 17 21 
9 31 15 13 17 34 
9 40 15 29 17 44 
9 •48 15 50 17 53 
9 59 16 20 18 5 

10 10 16 38 18 17 

que le samedi après 

eoae à Cahof^ 
CAPDENAC 
Lamadcleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Sainl-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

20 
32 
43 
51 

2 
8 J2 
8 19 
8 27 
8 33 
8 47 
8 52 
9 » 
9 10 
9 18 

11 10 
11 .26 
11 43 
11 56 
12 39 
12 55 
13 19 
13 31 
13 56 
14 26 
14 43 
15 28 
15 43 
15 53 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 40 
19 50 
19 57 
20 5 
20 H 
20 24 
20 29 
20 37 
20 48 
20 56 


